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DERRIÈRELES

Un film sur l’époque du disco à Montréal? Ç’aurait pu n’être qu’une comédie un peu débile avec des costumes
rigolos.Mais le réalisateurDanielRoby (La peau blanche) et lescénaristeSteveGallucio (Mambo Italiano) signent
un film choral qui explore la face sombre d’une époque où tous les rêves de gloire étaient permis à Montréal.
D’ascensionsenchutes, plusieurs rêvessebrisentdans ladrogue, le sexeet l’ambition. L’équipedeFunkytown
était depassageàQuébec cette semainepour parler du filmmettant envedettePatrickHuardetPaulDoucet,
dont les rôlesontété inspiréspar laviedesanimateursAlainMontpetitetDouglas«Coco»Leopold.PAGES 2 et 3

FUNKYTOWN
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en couverture

Le Soleil

E
n 1976, le Parti québé-
cois prenait le pouvoir,
le rêve d’un pays sem-
blait à portée de main.
Montréal voulait deve-

nir la métropole la plus courue en
Amérique du Nord. Et la mode du
disco contribuait à son rayonne-
ment. Le Limelight, la discothèque
la plus in en ville, attirait les
grandes stars, commeGloria Gay-
nor ou Elton John. C’était avant-
gardiste, c’était quelques années
avant l’ouverture du célèbre Stu-
dio 54 de NewYork.
L’action de Funkytown, film qui
prendra l’affiche la semaine pro-
chaine, se situe dans ce contexte
d’effervescence. Et c’est précisé-
ment ce qui a incité le réalisateur
Daniel Roby (La peau blanche) à
plonger dans l’aventure.
«À la lecture de la recherche, j’ai
vu quelque chose de spécial dans
ces années-là. La nostalgie de
cette époque est très forte. Les
gens qui ont vécu ces années, ce
sont leurs plus belles. C’était ex-
ceptionnel. Et ce portrait d’époque
m’aattiré, d’autant qu’onne l’avait
pas vu chez nous dans notre ci-
néma», explique le jeune cinéaste.
Quand Daniel Roby a été invité
par les producteurs à réaliser un
film sur l’époque disco, il n’y avait
pas encore de scénario. Il y avait
seulement un dossier de re-

cherche : des photos, des coupures
de presse et des biographies des
animateurs Alain Montpetit et
Douglas«Coco»Leopold.Lescéna-
riste Steve Gallucio (Mambo Ita-
liano) s’en est inspiré
librement pour les rôles
confiés à Patrick Huard
et à Paul Doucet. Mais il
y a d’autres histoires
qui sont racontées dans
Funkytown, film cho-
ral où les destins s’en-
trecroisent autour du
Starlight, l’endroit où chacun
cherche à devenir quelqu’un.

Métaphore de lasociété
En montrant l’éphémère de la
gloire du disco et la fragilité des
parcoursquiensont issus,Funky-
townmet en parallèle les idées de
grandeur d’une société dopée par
le rêve nationaliste. AprèsExpo 67
et les Olympiques, Montréal rêvait
grand, Mirabel devait avoir une af-
fluence gigantesque, mais tout
s’est évanoui en 1980. Perte du ré-
férendum, exodedes capitaux vers
Toronto, crise économique, dette
olympique...
«J’ai découvert une bulle dans
l’histoire duQuébec et deMontréal
entre 1976 et 1980. Et j’ai vu dans
le disco une métaphore de la so-
ciété. La fin du disco a aussi été un
lendemain de veille assez brutal :
le sida après les amours libres, les
conséquences des drogues dures
après la folie collective...»

Reconstituer l’époque en soi
représentait un beau défi pour le
cinéaste, à la fois financier et lo-
gistique. Le film disposait d’un
budget considérable, plus de

7,5 millions $, mais un film cho-
ral signifiait la distribution de
15 premiers rôles, le tournage
dans une discothèque exigeait
de nombreux figurants et dan-
seurs, les scènes extérieures de-
vaient ramener dans le champ
visuel beaucoup de voitures an-
ciennes. Et puis, il fallait recons-
tituer un studio de télé de
l’époque, trouver des maisons
pour la plupart des person-
nages, certains très riches... Pas
de la tarte! Et c’est sans compter
les sommes importantes enga-
gées dans la bande sonore. La
moitié des chansons sont des
versions originales, l’autre moi-
tié sont des reprises qu’il a fallu
enregistrer en studio, notam-
ment avec Kim Richardson. Coû-
teux, mais pas autant que de
payer l’enregistrement original
et les droits d’auteur. Pour deux
chansons de Donna Summer, il
aurait fallu débourser 200 000 $!

Les rêves de
grandeur

«Quandquelqu’un
estsurunegrosse
vague,beaucoup
demondedans
l’entouragene
veulentpasle
pousseràregarder
enarrièreousur
lescôtés...Desfois,
[lesvedettes]
cesontdes
crash test

dummies...»
—PatrickHuard,
au sujet deBastien Lavallée

«J’aidemandéau
directeurphoto
qu’ils’inspirede
Famed’Alan
Parker,unfilmqui
atrèsbienvieilli.
Saturday Night

Fever,c’estun
excellentfilmsur
l’époque,maisla
photoamalvieilli.
Pourlacoupede
cheveuxdePatrick
Huard,ons’est
inspirédecellede
ClintEastwood
dansles
années70.»
—Le réalisateurDaniel Roby

«Dèsquej’aimisle
manteaudefourrure
blanc, j’aiprisdes
poses.[...]Les
personnagescomme
telpourraientvivre
dansuneautre
époque,maisledisco
estunebelletoilede
fondparcequ’ilaété
éphémère,commela
vieglorieusedes
personnagesqui
veulentmonteren
jouantducoudeet
quienpaient
leprix.»
—Paul Doucet, interprète
de JonathanHarrisson

Reconstituer l’époque en
soi représentait un beau
défi pour le cinéaste, à la
fois financier et logistique
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Des personnages plus
grands que nature

Si le comédien Paul Doucet a séduit à l’au-
dition avec son interprétation librement
inspirée de Douglas «Coco» Leopold, Pa-
trickHuard, lui, sansavoir fourni une seule
réplique, aurait pu se faire prier à genoux
pour accepter de tenir dansFunkytown le
rôle deBastienLavallée, animateur dont la
vie ressemble à celle d’AlainMontpetit.
«Patrick, il fallait qu’il dise oui!» se rap-
pelle le réalisateur, Daniel Roby. «Sinon,
quel autre acteur de 40 ans aurait pu jouer,
en anglais et en français, un animateur
charismatique et sympathiquemalgré ses
comportements antipathiques? On a en-
voyé le scénario à PatrickHuard et on s’est
croisé les doigts...»
Une chance pour la production : l’acteur
a adoré le scénario et s’est tout de suite vu
dans la peau du personnage.
«J’aimais qu’il ait des personnalitésmul-
tiples. Tant dans sa vie professionnelle que
dans saviepersonnelle, il a unedoubleper-
sonnalité. Il peut être très gentil ou épou-
vantablement cruel à cause de son irres-
ponsabilité. C’est quelqu’un qui a des com-
portements qui n’ont aucun sens. Souvent,
dans les films, on essaie de les justifier par
quelque chose qui a été vécu dans l’en-
fance. Là, onnedonneaucune raison.C’est
juste un gars qui a pris le mauvais chemin
et au lieu de retourner dans le bon, il conti-
nue dans lamauvaise voie.»

Derrière l’image
Bastien Lavallée incarne l’image du suc-
cès. Il est animateur vedette à la radio
comme à la télé, il gagne beaucoup d’ar-
gent, il est jeune et élégant, il a une femme
jolie et aimante et une fille qui l’adore.Mais
ce n’est qu’une image. Derrière, il y a un
homme qui se déteste et se perd.
«Il décide d’aller vers la facilité, vers
quelque chose qu’il n’aime pas. Il veut
être acteur, mais c’est plus difficile. Il
devient animateur parce qu’on lui offre
des autos et des femmes. C’est un dan-
ger qui guette tout le monde de se défi-
nir par ce qu’on fait et non par ce qu’on
est... Sinon, les gens ne feraient pas de
burn-out», remarque Patrick Huard, en
se demandant à quel moment la société
s’est mise à valoriser des gens prêts à
ruiner leur vie personnelle pour leur
réussite professionnelle.
Comme les autres personnages de Fun-

kytown, Bastien Lavallée vit un rêve ab-
surde dans la superficialité. Et si dans le
premier tiers du film, on a envie de faire la
fête, on amoins envie de vivre cette vie dé-
lurée à la fin du party.

Tous les personnages du film sont fictifs,
mais on remarquera plusieurs similitudes
de parcours entre Lavallée et Alain Mont-
petit, animateur vedette et comédien (Le
clan Beaulieu), mort d’une surdose de
drogue à 47 ans et soupçonné par la police
new-yorkaise d’avoir assassiné unmanne-
quin àManhattan en 1982.

Douglas «Coco» Leopold
De la vie de Douglas «Coco» Leopold, qui
devient Jonathan Harrisson dans le film,
on aura retenu beaucoup moins. Seule-
ment une image, un langage, unemanière
d’être, libre et extravagante. Il n’a jamais
été écrit nulle part qu’il était amoureux
d’un homosexuel qui s’ignorait.
«On sait toutefois qu’il était plus sobre
dans sa vie privée et qu’il y avait tout unen-
tourage de gens qui le tétaient», raconte le
comédien Paul Doucet.
Ce rôle, il l’a obtenu commeun cadeau. Et
c’est dans sonspa, le soir, qu’il a commencé
à lui donner vie!
«J’étais fasciné de jouer quelqu’un qui
pouvait s’afficher autant, dans toute sa
splendeur. Par l’éducation, les conventions,
on est toujours en train de se retenir d’être.
Lui, il était entier dans ce qu’il était, tant
dans son orientation sexuelle que dans sa
façon d’être. C’était très libérateur pour
moi aussi. J’ai eu beaucoup de plaisir àme
laisser aller àmon imagination.»
À l’audition, Paul Doucet a volontaire-
ment laissé des zones grises dans le texte
qui lui était donné. Il voulait se laisser de
l’espace pour improviser. C’est ce qui a plu
au réalisateur, qui l’a encouragé à faire la
même chose au tournage.
Le comédien était nerveux, mais en
mêmetempsconfiant. Il avait jouéJeanDu-
ceppe, un autre homme dont on a des sou-
venirs, et il se savait capable d’éviter la ca-
ricature. Doucet a pris son personnage de
l’intérieur, d’abord, plutôt que de partir de
ses gestes.
«Je pars de ce que je sens vivant chez un
être et je donne ce que ce sentiment m’ins-
pire. Quand jeme vois à l’écran, je suis sur-
pris, souvent. Il y a plein d’imprévus qui se
sont glissés», remarque-t-il.
Le comédien, en plus de savourer la li-
berté de son personnage, a apprécié jouer
le contraste entre sa vie publique et sa vie
privée : au sommet sous les regards de la
foule, au 36e dessous dans les quatremurs
de son appartement.
«En public, il est au-dessus de tout, mais
sa tristesse, sa solitude et sa quête
d’amour teintent tout le reste.» Le Soleil

PaulDoucet
interprète
Jonathan

Harrisson,un
personnage
inspiréde

Douglas «Coco»
Leopold.

PatrickHuard
joue le rôle
deBastien
Lavallée,

inspiréd’Alain
Montpetit. Et
DanielRoby

est réalisateur
du film

Funkytown.

Enmontrant
l’éphémèrede
lagloiredu
discoet la
fragilitédes
parcoursqui
ensont issus,
Funkytown
meten
parallèle
les idéesde
grandeurd’une
sociétédopée
par le rêve
nationaliste.
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P
armi les disques ayant atterri sur le bu-
reau cette semaine, deuxmini-albums—
dont un de l’excellente Corinne Bailey
Rae — et un CD réunissant des sessions
d’enregistrement live, en studio, de LCD

Soundsystem. Des parutions qui, bien qu’elles
soient loin d’être incontournables, semblent être
devenuesnécessaires.
Lesmutations n’en finissent plus dans lemilieu

du disque, et ces transformations vont bien au-
delà de la question du support physique. La fa-
çon dont les artistes entretiennent leur présence
publique et leurs liens avec les fans n’est plus la
même qu’il y a à peine 10 ans. Prenez Robyn, qui
s’en vient à l’Impérial cette semaine. La reine du
dance-pop a lancé trois mini-albums en 2010
pour ensuitemettre sur lemarché un disque réu-
nissant ses pièces déjà publiées, remaniées à
quelques nuances près. Buck 65 a emprunté la
même route en lançant quatre EP. Il publiera pour
sa part 20 Odd Years le 1er février, une compila-
tion de ce qu’il a proposé sur ces disques de
courte durée.
«Je crois qu’on commence à voir ce nouveaumo-

dèleà causede l’influenced’Internetetdesmédias
sociaux, où il semble que l’appétit du consomma-
teur doit continuellement être satisfait, me con-
fiaitBuck65, récemment. C’estplus faciled’appro-
visionner régulièrement les gens s’il s’agit de pe-

tites quantités, car on ne peut faire un album tous
lesmois.»

Fait intéressant, le rappeur canadien néRichard
Terfry juge que cette stratégie de mise en mar-
ché, on la doit en grande partie à… Justin Bieber!
Ou plutôt à ceux qui travaillent à ses côtés : «Ça
peut paraître fou,mais c’est la plus grosse star de
la pop ou presque en ce moment, et la manière
dont sa carrière s’est bâtie obéit à ce modèle. Il
sortait quelque chose de neuf à quelques se-
maines d’intervalle. Si ce n’était pas un nouvel al-
bum, c’était une nouvelle collaboration ou une
nouvelle vidéo. Il semble qu’il faut continuelle-
ment nourrir la bête.»
Cette façon de fonctionner est aussi ce qui ex-

plique la présence grandissante de parutions uni-
quement virtuelles, de remix oude sessions d’en-
registrement dans des contextes voisins du live.
Chez nous, Karkwa s’est prêté au jeu avec son ré-
cent iTunes Session.
Nourrir labête, çaveutaussidiremontersurscène

de façon constante. Devant l’effondrement des
ventes d’album, maints artistes prennent la route
commeilsnel’ont jamaisprise,enfilantspectaclesur
spectacle. Tellementquecertainsdéclarent forfait.
Cette semaine, ce sont lesBlackKeysquiontdécidé
d’annuler des concerts en Australie, en Nouvelle-

ZélandeetenEurope, leduoétanttropépuisé…

Le succès est-il vraiment tributaire de cette ap-
proche surhumaine où l’on est omniprésent sur la
Toile, sur lesplanchesetdans lesstudios?Cakevous
dirait que non. La troupe californienne a atteint le
sommetdesventes la semainedernière, selonNiel-
senSoundscan.Non, l’albumShowroom of Compas-
sion n’est pas exceptionnel. Mais la bande de John
McCreaa joué sesbilles intelligemment : elle a eu la
bonne idéed’attendreautoutdébutde l’année2011
— ledisqueétait achevéà l’été2010—pour le lancer.
Résultat? Les vétérans n’avaient aucun rival sus-
ceptible de leur faire ombrage. Les critiquesmusi-
caux, n’ayant rien à se mettre dans les oreilles en
cettepériode tranquille, se sontdonc rabattusdes-
sus, assurant au disque une excellente présence
médiatique. Cela, combiné au fait que Cake a déjà
connu ses heures de gloire dans les années 90 et a
été très discret ces sept dernières annéesapermis
augroupede refaire surfacede façonétonnante.
MaisCakeaaussiétabliunrecord.Unrecordquian-

noncequestratégieet imaginationserontencorefor-
tementnécessairescetteannéesi lesartistesveulent
vendreleurmusiquesurunsupportquelconque:lafor-
mationaméricaineestdevenue lapremièreàattein-
dre lesommetdesventesduNielsenSoundscanavec
aussipeud’exemplairesvendus,àsavoir44000…

À la manière de Justin Bieber

le billet Musique
Nicolas Houle
nhoule@lesoleil.com
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RÉGIS TREMBLAY
Collaboration spéciale
rtremblay@lesoleil.com

Hier encore, Nikki Yanofsky était
une enfant prodige qui faisait sen-
sation en jazzant les vieux stan-
dards avec un entrain juvénile et
un aplomb extraordinaire. Au-
jourd’hui, à 16 ans seulement, elle
entreprend une vraie carrière qui
s’ouvre à la pop comme au jazz.
Après avoir fait Carnegie Hall, la
Place des Arts et chanté le Ô Ca-
nada aux Olympiques de Vancou-
ver, Nikki se lance sur la scène du
monde.

Après Paris et Londres, la jeu-
ne virtuose du scat sera au Pa-
lais Montcalm, le 29 janvier. Son
spectacle devait avoir lieu plus
tôt, mais une invitation de der-
nière minute de Michel Drucker,
pour une émission spéciale
Champs-Élysées, a changé ses
plans. Les Québécois l’attendent
avec d’autant plus de ferveur et
d’impatience.

Au moment de l’entrevue, le jour
précédant son départ pour Paris,
Nikki ignorait ce qu’elle allait faire
exactement là-bas, et c’estLe Soleil

qui lui ai appris qu’elle serait vue et
entendue par les millions de télé-
spectateurs français à l’émission
Champs-Élysées sur France 2.

«Je vais faire ce qu’on me dit! Je
sais qu’après Paris, ce sera Lon-
dres, mais je ne sais pas davantage
ce qui m’y attend!» affirmait avec
une belle franchise la petite Mont-
réalaise, qui écoute tous les con-
seils de son paternel, Richard Ya-
nofsky,quimisegrossur lacarrière
de sa fille. Il a fait fortune en créant
une compagnie de jouets électro-
niques, WowWee, en 1988. La mère
de Nikki, Elyssa Rosenthal, est
aussi une vraie Montréalaise.

Très bon guide
Pour le premier véritable album

de sa fille, intitulé simplement Nik-
ki, Richard Yanofsky n’a pas lésiné
en lui offrant un studio new-yor-
kais et le légendaire producteur
Phil Ramone, qui a produit des
disques de Paul McCartney, Barbra
Streisand, Ray Charles, Bob Dylan,
Elton John, Billy Joel, Frank Sina-
tra, Rod Stewart et bien d’autres
grands noms.

«Phil Ramone a été un très bon
guide, vraiment, et il s’est aussi
montré très ouvert à mes idées.

L’enfant prodigeNikki Yanofsky est devenueune ravissante jeune fille qui veut embrasser lemonde avec un répertoire qui déborde du jazz. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

Nikkia fait
jaseren
jazzant le
ÔCanada
aux Jeux
de
Vancouver

Même si le jazz reste mon genre
préféré, je voulais aborder d’autres
styles et m’ouvrir ainsi d’autres
portes», déclare Nikki dans un
français teinté d’un fort accent an-
glais. «Je suis de la quatrième gé-
nération Yanofsky née à Montréal,
mais vous savez, le français est une
langue très difficile à apprendre...»
Nikki, qui fêtera son 17e anniver-
saire le 8 février, termine son se-
condaire au St. George Girls High
School de Westmount, une institu-
tion privée. «Après, je ne veux plus
étudier que la musique!»

Marché international
Visant un marché international,

son album ne comporte que des ti-
tres en anglais, sauf les premières
paroles de la chanson Bienvenue
dans ma vie. Nikki a collaboré à
l’écriture de cette chanson et à celle
de cinq autres pièces. «Je voulais
qu’on découvre qui je suis, au-delà
de l’interprète d’Ella Fitzgerald.»

Cela ne l’empêche pas de nous li-
vrer une version adorable, pleine
de fraîcheur et d’énergie, du grand
succès d’Ella, You’ll Have to
Swing it, Mr Paganini, avec
quelques scats irrésistibles. «Je
vous promets d’en rajouter dans

mon spectacle au Palais Mont-
calm!» ajoute-t-elle en riant.

En 2008, Nikki Yanofsky a fait pa-
raître un disque de reprises de
chansons d’Ella Fitzgerald, Ella...
Of Thee I Swing, enregistré le
11 octobre 2007 à la Place des Arts.
À la suite du lancement de Nikki,
en avril 2010, la jeune chanteuse a
entrepris une longue tournée qui
l’a menée au Canada, aux États-
Unis, en France, où elle a participé
au Festival de jazz de Nice, puis en
Italie, en Espagne, en Autriche et
aux Pays-Bas.

Même si elle raffole du bon vieux
jazz, Nikki est une jeune fille aux
goûts éclectiques. «Je suis une ob-
sédée d’Ella, mais j’adore aussi
Eminem, Beyoncé, les Beatles et
beaucoup d’autres artistes. Je suis
ouverte à tout!»

Vousvoulezyaller?
QUI :Nikki Yanofsky
QUAND : samedi 29 janvier, 20h
OÙ : Palais Montcalm, salle
Raoul-Jobin
BILLETS : 42 $
TÉL. : 418 641-6040
www.palaismontcalm.ca

NIKKI YANOFSKY

La
métamorphose
de l’enfant
prodige
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MusiMax 32 Les années / Nanette Workman Les années La danse des étoiles Musicographie Québec / La fête d'hier à aujourd`hui Les tops et les flops
Musique Plus 30 Danse ou crève! Next! French Kiss / Cancun École de charme Coup de rock Bienvenue à Jersey Shore
Séries + 24 Hawthorne / Un souffle de vie Sans laisser de trace / Le bout du tunnel Castle / Sexe, scandale et politique Bones / Rock n'roll turpitudes / Josh Todd Les vies rêvées d'Érica
TV5 15 Recettes de chefs À table La fête de la chanson française Toutes les télés / Hunan TV5 le journal
ZTélé 26 Le cobaye Les tripeux Mélinda, entre deux mondes / L'argent du sang Le retour de K2000 / Nom de code: Iguana ESPÈCES (1995) avec Ben Kingsley, Natasha Henstridge.
RDS 33 LNH Hockey / Ducks d'Anaheim c. Canadiens de Montréal (En direct) (21h45) L'antichambre (En direct) Sports 30 Canadien express
Sportsnet 38 EPL Soccer / West Ham United c. Everton Match de la semaine UFC Mixed Martial Arts Fight for the Troops
TSN 28 30 for 30 / Jordan Rides the Bus Curling TSN Skins Game Semifinal 2 (En direct) SportsCentre

! T-MAG 10 Astro-mag Habitat-Mag / Extra Passion Auto Rétro Tuning Performance Salon Chalets Habitat-Mag Voyage magazine Parlons affaires Virage Plus
Vox 9 Le Confident Les auditions Juste pour Rire (N) LeZarts LeZarts: Studio Tout le monde s'en fout Mise à jour Les auditions JPR
Télétoon 36 Star Wars: Clone Wars Johnny Test Défis extrêmes: TM 6teen Les Simpson American Dad Têtes à claques Célibataire cherche Les Simpson
Vrak-TV 16 Une grenade avec ça? H2O / Zane Zorro Les frères Scott / Rester ou partir Gossip Girl: L'élite de New York / R &W: Sur le ring VRAK la vie MDR / Jean-Carl Boucher Frank vs. Girard

ce soir à la télé (N) - Nouvelle émission
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La récolte a été fructueuse pour les artisans de
GleedimanchedernieraugaladesGoldenGlobes :
trois prix, dont celui de la comédie de l’année.
LesacteursChrisColfer (Kurt)et JaneLynch(Sue
Sylvester) ont aussi été salués. Toutes les se-
maines, Glee metenenscèneunebanded’ados
dépareillés qui s’amusent ausein d’une troupe
de théâtremusical. Ils chantent, dansent et ap-
prennentà ladure la réalitédes classessociales
ausecondaire.Nousavonsvisité enprimeur les
décors de Glee à Hollywood et parlé avec ses
principauxartisans.

La Presse

LOS ANGELES — Le ciel est d’un bleu acier au-
dessus des studios Paramount, avenue Melrose, à
Hollywood, mais le soleil californien ne réchauffe
absolument rien : on gèle en ce petit matin d’hiver.
Et on grelottera encore plus dans les décors froids

et humides de l’école McKinley High pendant toute
la journée. C’est pourtant ici, dans le hangar nu-
méro 12 d’un complexe cinématographique du géant
Paramount, où s’aligne une constellation de buil-
dings beiges et anonymes, que se tourne la série la
plus chaleureuse, la plus sucrée et la plus ravigo-
tante du petit écran : Glee.
Visite rapidedes lieux : tiens, le bureaude la vilaine

Sue Sylvester (brillante Jane Lynch, récompensée
aux Golden Globes dimanche dernier). Ah, voilà les
casiers rouge pompier du vestiaire. Nous passons
ensuite devant l’immense salle de répétition du prof
Will Schuester, pour terminer dans le corridor prin-
cipal où les vilains de McKinley High jettent réguliè-
rement des verres de sloche au visage des «rejets».
Oui, il s’agit de vraie sloche bien glacée, bien granu-
leuse, qui dégouline sur le visage des acteurs.
«Sérieusement, c’est comme si quelqu’un te lan-

çait un iceberg en pleine face. Après l’accouche-
ment, je crois qu’il s’agit de la chose la plus doulou-
reuse», indique en rigolant Chris Colfer, alias Kurt,
qui a reçu le plus grand nombre de ces «douches
froides» de toute la distribution de Glee.
Avant la diffusion du pilote enmai 2009, à peu près

aucun acteur de Glee n’était connu. Du jour au len-

demain, boum!, leur notoriété a explosé. De grandes
stars du cinéma comme Gwyneth Paltrow et Javier
Bardem apparaissent maintenant dans cette sym-
pathique comédie musicale télévisée, où l’on y en-
tend autant Rehab d’AmyWinehouse, Proud Mary
de CCR que Don’t Stop Believing de Journey. Des
épisodes thématiques sur Lady Gaga et Madonna
ont aussi été concoctés.
Malgré la forte pressionmédiatique, la (jeune) dis-

tribution de Glee évite encore
les scandales à la Lindsay Lo-
han. N’empêche : plusieurs po-
tins de plateau bourdonnent.
Ici, Lea Michele, qui incarne Ra-
chel Berry la parfaite, a été re-
baptisée Princesse Lea en rai-
son de son caractère de diva.
Devant nous, la filiformeLeaMi-
chele sourit abondamment, ri-
cane poliment, mais ne dégage
aucune sincérité ni authenti-
cité. On la sent jouer un rôle : ce-
lui de la petite parfaite. Comme dans Glee.
En entrevue, l’actrice de 24 ans récite, tel un robot

programmé, un chapelet de clichés, que l’on rebap-
tisera «glichés» pour l’occasion : «Nous faisons une
émission amusante qui véhicule des messages posi-
tifs comme : crois en toi et n’oublie jamais qui tu es.»
Ça va, on a compris.
Ce qu’on veut savoir, c’est : est-ce queRachel finira

un jour dans les bras de Finn? «On devrait nommer
une montagne russe en leur honneur», rigole Lea
Michele, sans offrir de réponse claire. «En fait, ils
sont comme Ross et Rachel dans Friends», ajoute
CoryMonteith, l’interprète du fameux Finn Hudson,
qui a 18 ans dans l’émission, mais presque 30 dans
la vraie vie.
Cravate rayée sur chemise grise, Matthew Morri-

son, 32 ans, est l’autre star de Glee. Avant que sa
carrière télévisuelle ne démarre, il a fait partie du
boy band LMNT, formé des exclus d’un groupe en-
core plus atroce, soit O-Town. «Ce fut la pire année
dema vie, se souvient-il. J’étais toujours gêné d’être
sur la scène. Ça résume bien mon année, je crois».
On ne peut pas interviewer Matthew Morrison

sans lui parler de ses beaux cheveux, parfaitement

ondulés et d’une brillance impeccable. «Ça me vient
de ma mère. Sérieusement, mes cheveux devraient
faire plus d’argent que moi. C’est devenu un run-
ning gag pour les scénaristes que d’écrire des gags
sur ma chevelure. Ça donne du bon matériel à Sue
Sylvester», sourit-il.
Autre sujet brûlant : Emma et Will renoueront-ils?

«Onadore garder le suspense. Et je préfère jouerWill
quand il est célibataire», indiqueMatthewMorrison.

En un claquement de doigts, MatthewMorrison est
passé de l’anonymat total à «je me fais attaquer par
des adolescentes hystériques au centre commer-
cial». «Au début, c’était cool. Maismaintenant, jeme
fais arrêter partout. Will est tellement gentil que
tout le monde veut lui confier ses problèmes», ex-
plique Morrison.
Dans la vie, Morrison est hyper solitaire (et céliba-

taire). «Je pratique des sports individuels, je cours,
je fais du vélo et j’enregistre des chansons pourmon
nouvel album de pop adulte», glisse-t-il.
Autre sportif de la distribution : Cory Monteith,

alias Finn Hudson, le quart-arrière de l’équipe de
football qui s’époumone aussi dans la troupe de
M. Schuster. C’est d’une évidence crasse dans les
premiers épisodes : Cory en arrache dans les choré-
graphies. «Je deviens meilleur avec les pas de
danse, j’ai plus confiance, rigole-t-il. Et Glee, c’est la
meilleure école.»
Dans un épisode que vous verrez l’automne pro-

chain à V, Finn défend un camarade de classe, Kurt,
ouvertement gai. «C’est vraiment bien de pouvoir
présenter cette relation-là à la télévision, quelqu’un
qui se tient debout pour l’égalité», martèle Cory

Dans les coulisses de Glee

Glee, c’est l’histoire d’une troupe de théâtre

musical d’une école secondaire de l’Ohio,

où se mélangent des majorettes, des nerds, des

sportifs, une gothique, des premiers de classe,

un gai, un handicapé et une ado souffrant

d’embonpoint qui apprennent le respect

et la tolérance au contact l’un de l’autre
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Monteith, originaire de Vancouver, qui n’a rien en
commun avec le Finn qu’il incarne au petit écran.
«Au secondaire, je jouais de la batterie et je ne fré-
quentais pas les bonnes personnes. J’étais sur la
mauvaise track», dit-il.

Résultat? Cory Monteith n’a jamais obtenu son di-
plôme du secondaire. Vous auriez dû voir le visage
crispé de sa relationniste quand il a raconté cette
anecdote. Bienvenue à Hollywood, les amis.

De Nip/Tuck à Glee
Après avoir baigné dans l’horreur, la décadence et

la superficialité de Nip/Tuck, le producteur et réa-
lisateur Ryan Murphy (Mange, prie, aime) n’en
pouvait plus de la noirceur et du glauque.

«J’ai créé Glee parce que je voulais être plus heu-
reux à la fin de mes journées», avance Murphy, qui
a puisé dans ses souvenirs d’école secondaire pour
bricoler l’émission.

Ryan Murphy, 45 ans, ex-journaliste au magazine
Entertainment Weekly, incarne parfaitement le
type qui a conquis Hollywood. Il se déplace toujours
avec son assistant personnel, il s’habille en cool, il
boit du thé et il parle avec ce ton blasé si commun à
Los Angeles, où plus rien n’impressionne personne,
où tout le monde connaît quelqu’un de pas mal plus
important que vous.

«Pour moi, Glee, c’est comme une thérapie. Je re-
vis mon enfance, mon adolescence», enchaîne-t-il.

L’équipe de Murphy ne débourse jamais la totalité
des droits des chansons qu’emprunte Glee toutes
les semaines. D’abord, a) les budgets exploseraient
et b) les artistes choisis jubilent d’obtenir une aussi
belle pub. «Rihanna, Beyoncé, Barbra Streisand et
Neil Diamond ont été les premiers à libérer leurs
chansons à prix réduit», se souvient Ryan Murphy.

Le grand vizir de Glee ne s’en cache pas : d’ici deux
ans, les Finn, Rachel et Quinn disparaîtront. Nor-
mal, car ils entreront à l’université. «Un nouveau
groupe de jeunes remplacera éventuellement les
plus vieux. C’est comme ça», rappelle Ryan Murphy
de sa voix monotone.

Une des actrices qui sent la soupe chaude, c’est
Jessalyn Gilsig (Terri Schuester), d’une minceur
pratiquement effrayante dans son jean fuseau et sa

blouse crème. Comme Will la largue après l’épisode
de la fausse grossesse, son importance dans la sé-
rie diminue de façon draconienne. Et c’est la seule
de tout le groupe qui ne chante pas dans Glee.

«J’aurais aimé faire la chanson de Rihanna et Emi-
nem [Love the Way You Lie], dit-elle. Ce n’est pas
un rôle évident. Personne n’aime Terri. Elle aime
Will, mais ne possède pas la sophistication pour le
retenir. Elle a la maturité émotive d’une ado de
15 ans. Je crois que la seule façon pour mon person-
nage de rester dans l’émission, ce serait de sortir
avec quelqu’un du glee club.»

Kurt, la star
Il débarque dans la petite pièce vêtu d’un simple

jean noir et d’une chemise aubergine. Rien d’extra-
vagant ou de flamboyant. Sa voix est légèrement
plus basse qu’à la télévision.

Chris Colfer, 20 ans, est la coqueluche de l’heure.
Dimanche dernier, il a raflé un Golden Globe pour
son rôle de Kurt Hummel dans Glee, un ado excen-
trique qui subit de la violence en raison de son ho-
mosexualité. «La moitié de mon travail, c’est de por-
ter des vêtements exagérés et d’afficher un air
condescendant. Kurt agit en être supérieur. Moi, je
ne porte que des jeans et des t-shirts», relate Chris
Colfer en entrevue.

Comme Kurt dans Glee, Chris Colfer traîne un
passé de bullying. Tapette, fif, toutes les épithètes
homophobes, il les a entendues. À répétition. Car, il
a grandi dans une minuscule ville californienne
(Clovis), où il a servi de «sac d’entraînement». «J’ai
appris à me défendre avec des répliques assassines.
Et j’ai également appris à courir très rapidement
après les avoir dites», philosophe-t-il aujourd’hui.

Depuis, le jeune acteur ouvertement gai reçoit des
tonnes de lettres de jeunes qui lui confient se sentir
moins seuls au monde. «Je lis mon courrier avec une
boîte de mouchoirs à mes côtés», confie-t-il.

Son conseil aux victimes d’intimidation? Parlez-
en. «Il faut que quelqu’un dans votre entourage soit
au courant. Ne laissez pas ça vous dévorer de l’inté-
rieur», insiste Chris Colfer.

Son invitée de rêve dans Glee? Julie Andrews.
«J’exerce de la pression pour qu’elle incarne ma

grand-mère», s’emballe Chris Colfer, grand fan de
Tina Fey et de Jennifer Saunders. Anne Hathaway,
qui a milité publiquement pour apparaître dans
Glee, jouera bientôt la tante lesbienne de Kurt. Le
contrat a été paraphé dans une fête post-Golden
Globes.

Les fans de Kurt espèrent qu’il se fasse bientôt un
amoureux. «Tout le monde veut que Kurt soit heu-
reux, il a connu une année difficile», constate son in-
terprète, d’une humilité étonnante.

Notes de chorale
• Il faut 10 jours pour tourner un seul épisode deGlee.
Les nouveaux épisodes seront diffusés àV lemercredi
2 février à 19h. Le coffret DVDdes 10 premiers épisodes
de la deuxième saison sortmardi.
•Observation : aucun des personnages deGleen’a de ca-
sier attitré dans l’école. Ils prennent n’importe lequel,
pourvu qu’il soit situé dans la rangée supérieure. Et au-
cuncadenasne fonctionne. Ils restentattachésà laporte.
•Les journées sont très longues sur le plateau. Les comé-
diens, qui jouent, chantent et dansent, passent jusqu’à
15 heures par jour, enfermés dans des décors exigus
qui ont unpeu l’air cheap, soyons honnêtes.
•L’acteur qui incarneArtie, KevinMcHale, ne souffre pas
de paraplégie dans la vraie vie. DansGlee, le seul tic qui le
trahit est celui-ci : il se gratte parfois les genoux, alors
qu’il ne devrait rien sentir dans ses jambes.
• L’émission pilote de Glee a été tournée dans une vraie
école secondaire de Burbank. Les décors ont ensuite été
inspirés de cet établissement. Quant aux scènes exté-
rieures, elles ont été captées à Long Beach, qui héberge
un des seuls terrains de football de la Californie où il n’y
a pas de palmiers (Glee se déroule enOhio).
•Letrucpoursesauverdespaparazzis?«Nousvivonsdes
vies tranquilles. Nousnous tenonsensemble, nous regar-
dons des films et commandons de la bouffe. Nousne sor-
tons pas dans les bars», note LeaMichele. «Et le fait que
nous travaillions tout le temps nous protège, en quelque
sorte, de ce style devie», remarqueCoryMonteith.

Les membres
de l’équipe
avaient de
quoi festoyer
dimanche
dernier sur
la scène des
Golden Globes,
alors que Glee
a récolté
trois
statuettes.
— PHOTOAP
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COUNTRY FOLK
The King Is Dead
THE DECEMBERISTS

Retourà l’essentiel
Le nouvel enregistrement des Decemberists aura l’ef-
fet d’une petite secousse sismique chez les fans du
groupe. C’est que le leader Colin Meloy, qui nous avait
habitués àdes albums concepts et àdes titres ambitieux
sur The Crane Wife et The Hazards of Love, a décidé
d’amener sa troupe sur un autre territoire. Terminées,
les envolées rock et progressives : The King Is Dead
marque un retour à l’essence du processus de compo-
sition, avec des pièces country-folk dépouilléesmisant
sur la qualitéde l’écriture. Pasd’esbroufe, donc, ni de tour
de forcemusical. C’est sans doute une bonne idée : les
Decemberists évitent le jeu des comparaisons et s’as-
surent de ne pas sombrer dans la redite. S’il peutman-
quer çà et là de chansons plus musclées, comme l’ex-
cellenteThis IsWhyWeFight, ce sixième albumauquel
a participé le guitariste Peter Buck (R.E.M.) compte des
titres finement ciselés telsDon’tCarryItAlletRox in the
Box et se distingue par la finesse desmélodies, servies
par la voix unique de Meloy. Nicolas Houle

envedette

Médiéval, rockedit. Un autre rescapé du tour-
billon des Fêtes qu’il aurait été dommage de rater. Era, ça vous
dit quelque chose? Les amateurs de new age passé à la mouli-
nette des synthés et du remix, ceux qui salivent en entendant
Enya,Enigma,DeepForestetautressaventprobablementdequoi
l’on parle. Plutôt de «qui», car Era, c’est d’abord et avant tout le
Français Éric Lévi, auteur de lamusiquedu filmLes visiteursde
1992, qui devait lui donner le goût des sonsmédiévauxà laCar-
mina Burana. En 1998, le projet Era prenait naissance et il
connaît depuis son lot de succès. Chorale? Ensemble de cordes
etde cuivres?Groupe rock?Tout çaetunpeuplus. Lévi joued’au-
dace en s’inspirant de compositeurs classiques commeMozart,
Pachelbel, Albinoni, Bach, Tchaïkovski et Haendel, adaptés
pour laguitareélectrique,maisaussipour les chœurset les cordes,
avecdesparolesparfois enpseudo-latinouen langue imaginaire.
Totalement réussi, mais les gothiques vont être déçus.
Michel Truchon (collaboration spéciale)

NOUVELÂGE
Classics II
ERA

disques

Danslemiroirdel’âme. Heureusementqu’il y
acecreuxdedébutd’annéedans lessortiesdedisques, cequiper-
metderendre justiceauxomis fauted’espace.VoiciNeilDiamond,
visiblement de plus enplus hanté par la solitude. Il dit réaliser ici
unrêvevieuxd’aumoinsquatredécennies : chanter leschansons
qu’il a toujours eu envie d’interpréter, pour le simple plaisir. Pour
les ressusciter, dépouillées, dans lemiroirde l’âme—sonmicro.Au
fil decompositionsdeBillWithers (Ain’tNoSunshine), deLennon
etMcCartney (sublimeBlackbird), deRandyNewman (Feels Like
Home), deLeonardCohen (Hallelujah), deGilbertBécaud (Let ItBe
Me), deLeonRussell (émouvanteASongforYou’), il revit ses rêves,
seul avec sa voix maintenant rauque et sa guitare acoustique,
comme son album 12 Songs nous l’avait fait connaître il y a cinq
ans. De sa plume, il n’a conservé que sa I’m a Believer, quasimé-
connaissable. Michel Truchon (collaboration spéciale)

POP-ROCK
Dreams
NEIL DIAMOND

Douceur. Découverte surMySpacepar SylvainMichel et
TobyGendron, la jeune chanteuseArianeBrunet signe laplupart
des chansons de sonpremier disque toute seule. Des chansons
confortables qui feront le bonheurdes radios adultesparcequ’as-
sez neutres et plutôt lumineuses. Pour ma part, je trouve
qu’elles manquent un peu de caractère. On en écoute une
seule, on remarqueune jolie voix douce,mais on enécoute plu-
sieursetonse lasseparcequ’ilmanquedevariationsde ton,parce
qu’il n’y a pas de grand frisson. Les arrangements sont tout en
finesse, c’est très féminin, il y a quelques mélodies chouettes,
commeLà, tu voles, mais la palette d’émotions est drôlement li-
mitée et les textes plutôt banals. Les radios francophones pu-
bliques (dontEspacemusique) ontnéanmoins fait deBrunetune
des découvertes de 2010. Valérie Lesage

POP-FOLK
Le pied dans ma bulle
ARIANE BRUNET

FRANCOPHONES
1 Artistesvariés,

Lesduosd’amour

2 Éric Lapointe,
Le ciel demes combats

3 MartinLéon,
Lesatomes

4 LucPlamondon,
J’aurais vouluêtreunartiste

5 MarioPelchat,
Toujoursdenous

ANGLOPHONES
1 ArianeMoffatt,Trauma—

chansonsde lasérie

2 BlackEyedPeas,Beginning
3 Rihanna,Loud
4 Artistesvariés,

MuchDance2011

5 Shakira,SaleEl Sol

sur les rayons

palmarès

Agence France-Presse

PARIS — Un an après des ennuis de
santé qui avaient failli lui coûter la
vie, le chanteur français Johnny Hal-
lyday, 67 ans, a annoncé jeudi avoir
été opéré avec succès pour rempla-
cer sa prothèse de la hanche, afin
d’être «en parfaite forme physique»
pour son grand retour.

«En prévision de l’emploi du temps
extrêmement chargé qui sera le sien
en 2011 et 2012, Johnny Hallyday a
décidé, de son propre chef, de faire

procéder dès maintenant au rempla-
cement de sa prothèse de la hanche»,
a indiqué son service de presse dans
un communiqué.

L’opération s’est «très bien pas-
sée», et le chanteur, qui s’était fait po-
ser une prothèse de la hanche au mi-
lieu des années 80, devra observer
quatre semaines de repos dans sa ré-
sidence de Los Angeles, qu’il avait re-
jointe mi-janvier.

Le rockeur français vedette pourra
reprendre ses activités normales
«vers la mi-février», précise le bref
communiqué.

entrevue

Johnny Hallyday en
forme pour son retour

ALBUMS PRÉCÉDENTS

2009
The Hazards
of Love
Nicolas houle

2006
The Crane
Wife
Nicolas houle

2005
Picaresque

2003
Her Majesty
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Àgrostraits. SimoneDinnersteindoit sasortiede l’ano-
nymatà la rafraîchissante interprétationdesVariations Goldberg
qu’elle apubliée chezTelarc en2007. Trois albumsont suivi, dont
l’un, capté sur le vif à Berlin, permet d’apprécier la profondeur
et la spontanéitéde samusicalité.UnautreprogrammeBachsur
lequel figurent des transcriptions depréludes pour orgue, deux
concertos ainsi que la Suite anglaise no3marque l’arrivée de la
pianiste chez Sony. On accueillerait sans restriction sanouvelle
proposition n’eut été un important changement de la sonorité.
Le timbre aérien et lumineux auquel on était habitué fait place
à un son pesant, martelé et un peu voilé qui manque de natu-
rel. Dans les concertos, cette lourdeur s’harmoniseplutôtmal avec
la légèreté du Kammerorchester Staatskapelle Berlin. L’An-
dante du Famineurn’a toutefois rien d’assommant et vaut à lui
seul le détour. Le choral de la Cantate 147, avec ses basses qui,
comme desmarées successives, se gonflent puis se retirent en
laissant des plages lisses et unies, nemanquepasnonplus d’in-
térêt. Richard Boisvert (collaboration spéciale)

CLASSIQUE
Bach — A Strange
Beauty
SIMONE
DINNERSTEIN

Pétillant. C’est probablement le plus intéressant des
disquesproduitspardesancienscandidatsde l’émissionStarAca-
démie. Et pourtant, il nevientpasd’unegagnante! La jeunechan-
teuse de Drummondville s’est entourée de Francis Collard
(ArianeMoffatt) à la composition et à la réalisation, et de Dave
Richard et NelsonMinville aux textes. Ça donne des chansons
chantantes, doncvraimentmélodiques. Ça donnedes chansons
pétillantes, vives, lumineuses et rythmées.Avecune chanteuse
qui aunevoix bienàelle, agile et singulière. Elle évoluedansun
style assez français — diction parfaite, langue soignée, touche
musicale européenne. La projection de la voix, assez marquée
dansplusieurs interprétations, peut finir par causerunpetit aga-
cement, mais en même temps, cela insuffle une grande dose
d’énergie.Unpremier effort qui sedistingue, tantpar samusique
que sa superbe présentation graphique. Valérie Lesage

OùestCharlie? Chez JoeLovano, la traditionestaussi
importante que lamodernité. Le saxophoniste le rappelle habi-
lement avec Bird Songs. Accompagné de son quintette US Five,
avec lequel il a signé le remarquable Folk Art (2009), il revoit le
répertoiredeCharlieParkersans jamaissombrerdans lanostalgie.
Il s’appliqueàchercheroùenserait lemaîtreaujourd’hui si lamort
ne l’avait pas emporté prématurément. Bien que certains mor-
ceauxtelBluesCollage, qui fusionne troispièces, nécessitentune
bonneconnaissancedurépertoiredeParkerpourêtrepleinement
appréciés,Bird Songsdemeureuneaventure réussie. Lovano fait
preuvedenuance,desensibilitéetd’inventivité, allant jusqu’àsor-
tir l’Aulochrome,cedoublesaxophonesoprano.Et,biensûr, ilmène
demaindemaître leUSFive, où lesdeuxbatteriesetpercussions
(OtisBrown III, FranciscoMela) assurentunedynamiqueunique
etoùEsperanzaSpalding (contrebasse), impeccable,et JamesWeid-
man (piano) saisissent pleinement sa démarche. Nicolas Houle

JAZZ
Bird Songs
JOE LOVANO—
USFIVE

POP
Fruits défendus
BRIGITTEBOISJOLI

Premierspasconvaincants. Montréalestdé-
cidémentunaimantpour les créateurs canadiensdemusique in-
dépendante.AprèsdesformationscommeWolfParadeetBesnard
Lakes, venues de l’Ouest, c’est au tour deBraids de rayonner de-
puis lamétropole. On ne s’en plaindra pas : lemélange de pop et
depostrockexploratoireduquatuornéenAlbertaestfranchement
intéressant.Sedistinguantpar lavoixcristallinedeRaphaelleStan-
dell-Preston,dont l’approcheaassurémentété influencéeparBjörk,
lamusiquedeBraidss’articuleautourd’une instrumentationplei-
nementmaîtrisée, qui carbure à la réverbération et qui n’est pas
sansévoquerAnimalCollective. S’il estvraique la troupegagnera
àaffirmerunesignaturedavantagepersonnalisée,onnepeutnier
quedesolidesbases sont installées.Oncraquepour lesenvolées
aériennes, pour les segments d’ambient à la Eno ou encore pour
les passages dépouillés, où les ingrédients sont sélectionnés
avecminutie comme sur la pièce-titre,Native Speaker. Braids se
produit au Cercle ce soir. Nicolas Houle

INDIE ROCK
Native Speaker
BRAIDS

Exceptionnel Excellent Bon Passable Àéviter CRITIQUESLisez toutes les critiques de disques auwww.cyberpresse.ca/lesoleil

L’opération ne devrait donc pas re-
mettre en cause le calendrier milli-
métré du lancement de son nouveau
disque, confectionné par Matthieu
Chédid et attendu pour le 28 mars.
Jusqu’à présent, Johnny Hallyday
s’était fait discret, limitant ses appa-
ritions sur scène à deux duos «sur-
prises» avec son nouveau complice,
-M-, fin décembre.
Il n’avait même accordé aucune en-

trevue à l’occasion de la sortie mi-
janvier de Jamais seul, le premier
extrait de son nouvel album, pour-
tant fortement médiatisée.
Mais la feuille de route du chanteur

pour les prochains mois s’apparente
à un véritable marathon. Après l’al-
bum, il doit jouer début septembre à
Paris dans la pièce de Tennessee
Williams Le paradis sur terre.
Si rien n’a encore été officiellement

confirmé, il devrait enchaîner à

compter de mai 2012 avec une tour-
née massive dans une vingtaine de
stades.
En 2009, Johnny Hallyday avait dé-

cidé de profiter d’une pause dans
son gigantesque Tour 66 pour se
faire opérer d’une hernie discale à
Paris. Cinq jours après l’opération, il
était parti pour Los Angeles, où, vic-
time d’une infection postopératoire,
il avait été hospitalisé d’urgence et
placé en coma artificiel.
Le rockeur avait été contraint d’an-

nuler la findesa tournée,pour laquelle
160000 billets avaient été vendus, et
d’observer une longue convalescence.
Il s’est depuis engagé dans une longue
bataille d’experts avec le Dr Stéphane
Delajoux,qui l’aopéréàParis,pourdé-
terminer la responsabilité de ce der-
nierdanssesennuisdesanté,avecà la
clé la question de l’indemnisation de
l’annulation duTour 66.

musique branchée

La chanteuse Melissa Ethridge remplacera temporairement le chanteur de Green
Day, Billie Joe Armstrong, dans la comédie musicale de Broadway American Idiot.
Etheridge, principalement connue pour sa chanson Come to MyWindow, tiendra

le rôle du revendeur de drogue «St. Jimmy» du 1er au 6 février. Armstrong, coauteur et
compositeur de la comédie musicale, reprendra son rôle le 10 février. Le spectacle suit
trois personnages issus de la classe ouvrière alors qu’ils tentent de prendre leur place
dans la vie moderne. L’un se joint à l’armée, l’un devient père et un autre plonge dans
l’enfer de la drogue à cause de St. Jimmy. Le metteur en scène Michael Mayer affirme
que le personnage est «séducteur» et «dangereux» et que Melissa Etheridge a tout ce
qu’il faut pour l’interpréter. AP

Melissa Ethridge remplacera Billie JoeArmstrong dansAmerican Idiot

Melissa
Ethridge



Le Soleil

Un fastueux souper gastrono-
mique sur les airs d’opéra deRos-
sini, suivi d’une incursion intime

en coulisses et d’un voyage
rythmé dans l’univers des jeux vi-
déo; c’est ce que proposera lundi
au Grand Théâtre la compagnie
BJM danse Montréal avec Ros-

sini Cards de Mauro Bigonzetti,
suivi de Locked Up Laura et Zip
Zap Zoom d’Annabelle Lopez
Ochoa.
Pour ce troisième spectacle de
la compagnie depuis qu’il en as-
sure la direction artistique, Louis
Robitaille souhaitait combiner le
raffinement du ballet classique à
l’énergie éclatée du jazz.
«On est une compagnie de fu-
sion, plutôt ballet contemporain,
mais qui tend aussi vers toutes
sortes d’autres styles», men-
tionne M. Robitaille, qui doit s’as-
surer que les spectacles corres-
pondent à la personnalité de la
compagnie, axée sur les inter-
prètes, même si les univers des
chorégraphes invités sont très
variés. «Je suis à la fois le chef
d’orchestre et le trouble-fête», il-
lustre-t-il.
BJM danse ou Ballets Jazz de
Montréal?Lorsde l’entrevue, ledi-
recteur artistique passe constam-
ment de l’un à l’autre. «C’est un
vrai dilemme, le nom de la compa-
gnie», admet celui qui a insufflé
une nouvelle énergie à BJM ces
dernières années.
Avec Xspectacle de Crystal Pite
(présenté en 2006 à Québec) et
Les chambres des Jacques et
Jack in a Box d’Aszure Barton
(2008), «on était dans une ges-
tuelle, une approche très orga-
nique. J’avais envie d’aller vers
quelque chose de plus poétique et
de plus exigeant techniquement,
d’un peu plus raffiné, qui se rap-
proche de l’esthétique du ballet
classique», explique M. Robi-
taille, qui fut, rappelons-le, pre-
mier danseur des Grands Ballets
canadiens.

Deux coups de cœur
Alors qu’il était avec sa troupe
au festival DanseSalad, àHudson
au Texas, il a deux coups de cœur
successifs. D’abord pour le choré-
graphe italien Mauro Bigonzetti,
qui lui donnera Rossini Cards,
un spectacle solide, déjà très ap-
plaudi, adapté «en subtilité» pour
BJM. «L’œuvre de 55 minutes
pour 14 danseurs est le ballet le
plus ambitieux depuis que je suis
à la direction», indique M. Robi-
taille. «C’est comme un dîner gas-
tronomique, avec un service raf-
finé, à déguster lentement.»
Ce festin chorégraphique se dé-
ploie sur lamusique fougueuse de
Gioacchino Rossini. «Pour lui, le

BJM AU GRAND THÉÂTRE

Festin
de
danse
fusion
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danse

Locked Up
Laura, un duo
intime et tout
en douceur
— PHOTOGREGORY

BATARDON

Louis Robitaille
— PHOTOMICHAEL SLOBODIAN



cœur du spectacle se passait au
creux de la fosse d’orchestre»,
souligne M. Robitaille. Un détail
qui a, semble-t-il, orienté tout le
spectacle.

Coloré, jeune, tonique
Son autre coup de cœur au

Danse Salad a été pour la choré-
graphe belgo-colombienne Anna-
belle López Ochoa, qu’il a invitée
sans hésiter en résidence à Mont-
réal. Deuxde sespièces forment la
deuxième partie du spectacle, qui
contrastera avecRossini Cards :
«C’est plus coloré, plus jeune, plus
tonique. Ça colle davantage à
l’image qu’on se fait de BJM», dit
le directeur à propos de Zip Zap
Zoom, «un plongeon dans les jeux
vidéo pour neuf danseurs».

Locked Up Laura, un duo in-
time et tout en douceur, servira de
préambule à Zip Zap Zoom :
«C’est comme si le spectateur
était témoin de ce moment de
doute, juste avant que l’artiste
passe des coulisses à la scène.
Ces premières secondes où on a
envie de vomir.» Un sentiment
que l’ex-danseur a bien connu,
mais dont il ne s’ennuie pas du
tout. «C’est justement ce qui me
rendait malade. Ce qui me
manque, c’est plutôt l’hygiène de
vie, l’entraînement, l’équilibre en-
tre le physique et le mental.»
Le travail de chorégraphe n’est

pas pour lui : «J’ai déjà essayé, je
n’ai aucun talent. J’ai plutôt le
sens du public.» Un don très utile
dans une compagnie qui excelle à
toucher autant les néophytes que
les inconditionnels de la danse.
Pour la suite, disons qu’avec

cinq ballets sur la route et des re-
présentations prévues à Toronto,
en France, en Sardaigne, en Ita-
lie, au Pays de Galles, en Rouma-
nie et en Israël, BJM ne chôme
pas. Une nouvelle création, Zero

In On, du chorégraphe espagnol
Cayetano Soto, sur la musique de
Philip Glass, est aussi sur les

rails, et sera présentée pour la
première fois au public montréa-
lais cette fin de semaine.
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Vous voulez y aller?
QUOI : Rossini Cards, Locked Up
Laura et Zip Zap Zoom
QUI : BJM danseMontréal
QUAND : lundi, 20h
OÙ : salle Louis-Fréchette du
Grand Théâtre
BILLETS : de 38 $ à 51 $
TÉL. : 418 643-8131

Zip Zap Zoom, unplongeondans les jeuxvidéo
pourneufdanseurs — PHOTOGREGORYBATARDON

Rossini Cards, unspectaclesolide, déjà trèsapplaudi,
adaptéensubtilitépourBJM — PHOTOWILLIAMHÉBERT
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Le22janvier2008, l’acteuraustralienHeathLedger
asuccombéàunesurdosedemédicaments. La femme
deménageetlamassothérapeutedel’acteuronttrouvé
son corps inanimé dans son appartement de SoHo, à
New York. Le comédien, dont la performance dans le
filmSouvenirs de Brokeback Mountainaété internatio-
nalementsaluée, avait28ans. Samortacrééuneonde
dechocdans lemilieuducinéma,maisaaussi soulevé
sonlotdecontroverse.Laprovenancedesmédicaments
quiont causésondécèsanotamment fait coulerbeau-
coupd’encre.Uneamiedel’acteur,Mary-KateOlsen,qui
avait été appelée par la masseuse de Ledger avant
mêmeque les ambulanciersne soient contactés, a été
pendantunmoment la cibledesmédias. Le testament
de lavedette, rédigéavantsa relationavec l’actriceMi-

chelleWilliamset lanaissancede leur
fille,MatildaRose,aégalementali-
menté la chronique. Heath Led-
ger a reçu de nombreux hom-
mages posthumes, dont un
Oscar, pour son interprétation

troublantedu JokerdansLe che-
valier noir.Findécembre,sonnom
est revenudans l’actualité lorsque
MichelleWilliamsaabordésondeuil

en entrevue à l’émission
Nightline de ABC. Elle a
par la suite critiqué
la chaîne, l’accusant
d’avoirdéformésespro-
posgrâceaumontage.

L’
actrice Claire Danes a beau
avoir remporté un Golden
Globe dimanche dernier, elle
n’en est pas moins consciente
qu’il y a plus dans la vie que le

glamour et la célébrité. Primée pour son
interprétation de Temple Grandin, une
femme autiste qui a pu poursuivre des
études supérieures et une croisade pour
améliorer le sort des animaux destinés à
l’abattoir, Danes a affirmé que son plus
grand regret dans la
vie était justement
de n’avoir pas usé
assez longtemps les
bancs d’école. «J’ai
engagé un agent
quand j’avais 12 ans
et j’ai eu la chance de toujours travailler à
partir de ce moment, a-t-elle raconté en
marge du gala. Je n’ai donc jamais fré-
quenté une école secondaire normale.
J’avais plutôt des tuteurs sur les plateaux
de tournage.» La comédienne, maintenant
âgée de 31 ans, est devenue célèbre à
l’adolescence grâce au feuilletonMy So-
Called Life. Elle a bien essayé d’avoir
une vie «normale» en suivant des

cours de psychologie, mais elle a aban-
donné après deux ans. Son conseil aux jeu-
nes actrices se résume donc à une phrase :
«Allez à l’université!» Une recommandation
déjà suivie par EmmaWatson, la Hermione
de Harry Potter, qui a mis sa carrière en
veilleuse pour étudier la littérature.

Impatience et gros sous
Les choses ne s’arrangent pas pour le spec-
tacle musical Spider-Man : Turn Off the
Dark, qui collectionne les pépins sur
Broadway : représentations retardées, en-
nuis techniques, cascadeur blessé et spec-
tateurs frustrés sont le lot de l’œuvre co-
écrite par Bono et The Edge, du groupe U2.
Après un troisième report de la grande pre-

mière, maintenant à l’agenda le15 mars, la
metteure en scène et coauteure du livret,
Julie Taymor, a senti le besoin de se porter
à la défense de sa création, présentée en
avant-première depuis la fin novembre, et
qui a donné bien de la matière aux mau-
vaises langues. «Pourquoi tout ce vitriol?»
s’est-elle interrogée en entrevue avec le
USA Today. Cette vétérante de Broadway
met les retards sur le dos de la complexité

nostalgie

en coulisses

Sonconseil aux jeunesactricesse résume
àunephrase :«Allezà l’université!»

—L’actriceMichelleWilliamsaumagazineMarieClaire.
L’ex-conjointedefeuHeathLedgeniaitladernièrerumeur

enlice,quiladisaitencoupleavecsoncollèguedufilmBlue
Valentine,RyanGosling.

Qui a dit?
citation

Il y a
3
ans

GENEVIÈVE
BOUCHARD
Collaboration spéciale
gbouchard@lesoleil.com

«Mapauvremère
veut tellement
que je rencontre
quelqu’un... Je pense
qu’elle veut croire
aux rumeurs plus
que quiconque.»
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sur le web

Cheers !
Un appletini avec les fondateurs du réseau social Fa-
cebook, un scotch avec le roi d’Angleterre, de la te-
quila avec les danseuses du Cygne noir. La saison des
galas est officiellement lancée à Hollywood, et le
journal Los Angeles Times arrose l‘occasion en dres-
sant un menu de boissons et de cocktails assortis aux
films favoris de 2010.
latimesblogs.latimes.com/movies/2011/01/a-guide-to-
getting-your-drink-on-at-the-movies.html

Robot en colère
Voici un minidocumentaire qui nous ramène à une
époque pas très lointaine où les effets spéciaux
étaient créés mécaniquement et non par ordinateur.
Pendant le tournage du film Hulk d’Ang Lee, un ro-
bot du monstre vert avait été conçu. Le réalisateur
avait finalement opté pour les images de synthèse,
et le robot a été mis sur une tablette, mais cette vidéo
donne un aperçu du travail de créateurs d’effets spé-
ciaux plus traditionnels.
www.slashfilm.com/ang-lees-unused-hulk-robot

Lisbeth, c’est elle!
Pour se glisser dans la peau de Lisbeth Salander, l’hé-
roïnepunk-gothiquecrééeparStiegLarssondanslatri-
logie culte Millenium, l’actrice Rooney Mara s’est fait
couper les cheveux, décolorer les sour-
cils et percer la lèvre, le sourcil, le
nez et le mamelon, le tout
pendant la même journée!
Dans une galerie de photos,
le magazine W nous pré-
sente la transformation de celle
qui a de très grands souliers à
chausser : non seulement le per-
sonnage est connu aux quatre
coins du monde, mais la performance
de la Suédoise Noomi Rapace dans le même
rôle s’est attirée d’élogieuses critiques.
www.wmagazine.com/celebrities/
2011/02/rooney_mara_girl_with_
the_dragon_tattoo_lisbeth_
salander_ss#slide=1)

W3

de la production, la plus chère de l’histoire
de l’avenue des spectacles new-yorkaise
avec un budget de 65 millions $. «Je décris
ça comme du théâtre alliant le cirque et le
rock’n’roll, a-t-elle justifié. Je n’ai jamais
dit que c’était une comédie musicale. Ce
que nous faisons est plus proche de ce que
fait le Cirque du Soleil et ce genre de spec-
tacle peut prendre jusqu’à un an et demi à
roder.» N’empêche qu’avec des
billets allant jusqu’à 140 $ pour
un spectacle toujours qualifié de
work in progress on peut com-
prendre l’impatience qui règne
dans les gradins...

Retour à l’écran
pour Pac-Man?
Devenu trentenaire l’année der-
nière, Pac-Man s’apprêterait à
faire un retour au petit écran.
Selon le site Deadline Holly-
wood, la boîte de production
Merv Griffin Entertainment au-
rait signé une entente avec la
compagnie Namco Baidai Ga-
mes, propriétaire du légendaire
jeu vidéo, afin de l’adapter en un
jeu télévisé musclé. Le projet
pourrait prendre la forme d’un
«gros événement fou à la Wi-
peout», a précisé Roy Bank, de
Merv Griffin Entertainment.
Pour ceux qui ne sont pas fami-

liers avec le concept de Wipeout, diffusée
à V dans notre coin du monde, disons qu’il
s’agit d’une série de parcours à obstacles
où les participants sont étourdis, projetés
dans la boue ou sur des «grosses boules»
rebondissantes, notamment. Bref, ce ne
sont pas les neurones qui serontmis au défi
si l’iconique glouton jaune et ses rivaux
fantômes font le saut à la télé...

Confessions sur le Web
Un autre retour, mais sur Internet, cette fois. On a ap-
pris ces derniers jours que la vedette de 24 heures
chrono, Kiefer Sutherland, serait la vedette d’une
websérie. Et disons que là non plus, l’interprète de
Jack Bauer ne fera pas dans la dentelle. Dans The
Confession, qui sera diffusée sur www.hulu.com à
partir du mois de mars, Sutherland devient un tueur
à gages en intense conversation morale avec un prê-
tre, joué par John Hurt. Dix épisodes de cinq minutes
ont été tournés à New York, sous la houlette du réali-
sateur Brad Mirman. «Aucun d’entre nous n’a reçu le
salaire habituel», a confié Sutherland à Entertain-
ment Weekly. «Tout le monde y a trouvé un défi à re-
lever et ç’a été notre raison de le faire. Nous croyons
tous fermement qu’Internet représente l’avenir de no-
tre métier, en tant que plus grand réseau qui rejoint
la plus grande audience.»

Sources : contactmusic.com, usatoday.com, deadline.com, ew.com,
mtv.com. imdb.com, winipedia.org

«Je suis à peu près aussi
gai qu’une boîte remplie
d’arcs-en-ciel!»
— Le patineur artistique américain
Johnny Weir, commentant au
Wendy Williams Show le style
flamboyant qui est devenu sa
marque de commerce.

citation

CLAIRE DANES

Regrets
d’étudiante



RÉGIS TREMBLAY
Collaboration spéciale
rtremblay@lesoleil.com

C R I T I Q U E

Plus de 40 ans après la victoire des
travailleuses de l’usine Ford à Da-
genham, en Angleterre, la lutte
pour l’égalité salariale entre
hommes et femmes n’est toujours
pas gagnée, mais elle a fait d’im-
portants progrès, alors que l’en-
semble du mouvement syndica-
liste, lui,n’estpluscequ’il était.Les
dames de Dagenham, de Nigel
Cole, est une histoire qui finit bien,
mais dans le monde du travail, rien
n’est jamais fini, puisque tout est
toujours à refaire.

Rita O’Grady (Sally Hawkins) ne
s’est jamais mouillée dans la lutte
syndicale. Elle se contente de cou-
dre les banquettes en cuirette des
Ford Cortina et Escort, tout comme
ses 186 consœurs. Ce petit groupe

de femmes compte bien peu dans
une usine qui emploie 40 000
hommes, en 1968. Elles acceptent
sans se plaindre leurs déplorables
conditions de travail... jusqu’au
jour où le grand patron de Detroit
décide de les reclasser comme
«non qualifiées» afin de diminuer
leur maigre salaire.

C’est presque malgré elle, et sous
les encouragements du représen-
tant syndical Albert Passingham
(Bob Hoskins), que Rita O’Grady
s’impose comme la véritable leader
du syndicat des couturières à la
place de la présidente, Connie (Ge-
raldine James), une femme vieillis-
sante et désemparée qui doit s’oc-
cuper de son mari, un vétéran trau-
matisé par la guerre 1939-1945. Il
ne faudra pas longtemps pour que
Rita ait elle aussi des problèmes à
la maison, où son mari Eddie (Da-

niel Mays) rechigne à s’occuper du
foyer et des enfants pendant que sa
femme fait la grève.

Il y a toujours de bonnes raisons
personnelles pour ne pas faire une
grève, mais Rita, une jeune femme
d’apparence fragile et modeste,
estime que l’heure est venue de se
tenir debout si elle ne veut pas se
faire passer sur le corps. Cette
femme modérée va se découvrir
un courage indomptable. Elle va
même finir par obtenir un tête-à-
tête avec la ministre du Travail,
Barbara Castle (Miranda Richard-
son), en l’absence du premier mi-
nistre Harold Wilson. Ce conflit,
modeste au départ, allait mener
en 1970 à l’adoption de la Loi sur
l’équité salariale au Royaume-
Uni. Ce qui ne signifie pas que
cette loi soit partout respectée,
42 ans plus tard...

En racontant cette grève de façon
très humaine, et sans tomber dans
les grands discours, Nigel Cole par-
vient à rendre de façon remarqua-
ble le climat de travail difficile qui
existait à l’époque, même dans un
pays où les travaillistes étaient au
pouvoir. On devine que le réalisa-
teur a volontairement adouci les
tensions qui ont découlé de ce con-
flit sans précédent en Angleterre,
mais on peut facilement imaginer le
reste. C’est assez pour ouvrir les
yeux de beaucoup de gens qui, au-
jourd’hui, ne savent rien de ce
genre de conflit, jusqu’au jour où...

En ces nouveaux temps de gran-
de noirceur, ces courageuses fem-
mes des années 60 ont beaucoup à
nous réapprendre. Les dames de
Dagenham est une histoire con-
vaincante, passionnante, mais sur-
tout vraie, incarnée par des comé-
diens attachants, tout particulière-
ment Sally Hawkins et Geraldine
James.
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au générique

Cote :
Titre : Les dames de Dagenham
(Made in Dagenham)
Genre : chronique sociale
Réalisateur :Nigel Cole
Acteurs : SallyHawkins,
Geraldine James, BobHoskins,
MirandaRichardson
Salle : Le Clap
Classement : général
Durée : 1h53
Onaime : le tableau social criant
de vérité, la réalisationfluide et
naturelle, l’interprétation
attachante
Onn’aimepas :—

cinéma

LES DAMES DE
DAGENHAM

Cours de
dignité
101 pour
tous

Un conflit,modeste au départ, allaitmener en 1970 à l’adoption
de la Loi sur l’équité salariale auRoyaume-Uni, grâce à l’obstination
d’une poignée de femmes.

Visitez
lesoleil.cyberpresse.ca



VALÉRIE LESAGE
vlesage@lesoleil.com

C R I T I Q U E

Vous surprenez la femme de votre
meilleur ami en plein adultère.
Vous gardez le silence ou dites
tout à votre ami? Bon, supposez
qu’il reste quelques jours à votre
ami et associé pour mettre au
point l’invention qui vous rendra
riches tous les deux. Vous retar-
dez les révélations?
Dans Le dilemme, c’est le choix

que fait Ronny (Vince Vaughn)
pour protégerNick (Kevin James)
en cette période de stress in-
tense. Avec la nuance qu’il tente
de convaincre la tricheuse (Wi-
nona Ryder) de passer elle-même
aux aveux et de cesser de voir son
amant. Elle promet de le faire,
mais cède au désir. Simplement
parce que son couple n’a plus rien
à voir avec l’image parfaite qu’il
projette. Alors, comment Ronny,
qui ignore les erreurs de son ami,
peut-il se permettre de juger? En
enquêtant!

Le dilemme déstabilise Ronny
au point où il se transforme en in-
quisiteur pour découvrir toute la
vérité sur les dessous du couple
formé par Nick et Geneva. Ce fai-
sant, il se met les pieds dans les
plats, commence à mentir à sa
propre conjointe (Jennifer Con-
nelly) pour cacher ses bêtises et
aggrave son cas par un discours
déplacé sur l’honnêteté, le soir de
l’anniversaire de mariage des pa-
rents de sa douce...

Bavures rigolotes
Cette accumulation de bavures

est parfois rigolote : c’est l’his-
toire d’un type bien qui s’enfonce
dans les péripéties et les mauvais
jugements malgré ses bonnes in-
tentions. Le problème, c’est que
les revers dramatiques sont plus
ou moins crédibles et qu’ils au-

raient pu avoir plus de profon-
deur, sans pour autant sacrifier le
comique de l’affaire.
Il reste de tout cela un petit di-

vertissement sympathique, sans
plus. Et quelques scènes savou-
reuses. Comme le soir où Geneva
montre comment elle mentira à
son mari si Ronny lui révèle ce
qu’il a vu—Ryder, qui passe de la
colère dominatrice au fin jeu de
larmes de la victime, est excel-

lente. Pas mal non plus, le dernier
rendez-vous des associés dans les
bureaux du géant de l’automobile.
Sinon, à la question éthique du

début, on offre des réponses un
peu moralisatrices, tant sur
l’amitié que sur la vie de couple,
et sans trop réfléchir à l’idée que
toute vérité n’est pas forcément
bonne à dire... Ron Howard (Co-
coon, A Beautiful Mind) nous a
déjà offert plus substantiel.

cinéma

LE DILEMME

Dire
ou ne
pas dire

au générique

Cote :
Titre : Le dilemme
Genre : comédie dramatique
Réalisateur :RonHoward
Acteurs:VinceVaughn,KevinJames,
Jennifer Connelly,WinonaRyder
Salles :Beauport, Des Chutes,
Galeries de la Capitale, Sainte-Foy
Classement : général
(déconseillé aux jeunes enfants)
Durée : 1h51
Onaime : les acteurs,Winona
Ryderau restoquimontre comment
elle va nier la vérité de l’adultère
Onn’aimepas :un côté
moralisateur, l’aspect artificiel
de la partie dramatique
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Ronny (VinceVaughn, àdroitesur laphoto)
sedemandes’il doit révéler àsonamietpartenaire
d’affairesNick (Kevin James) quesa femmecommet
l’adultèredans la comédiedramatiqueLe dilemme.
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VALÉRIE LESAGE
vlesage@lesoleil.com

C R I T I Q U E

C’est le film-testament du regrettéAlainCorneau, dé-
cédé l’été dernier à l’âge de 67 ans. On aimerait dire
qu’il a imaginé un film aussi parfait que la prémédi-
tation dumeurtre au centre de Crime d’amour sem-
ble l’être. Toutefois, après un début prometteur, cette
dernièreœuvre laisse place à quelques déceptions.
Corneau fait entrer le spectateur dans l’univers

d’unemultinationale française où le caractère asep-
tisé du décor cache des dessous inquiétants. Chris-
tine (Kristin Scott Thomas), qui dirige la boîte d’une
main de fer cachée dans un gant de velours, a pris
sous son aile Isabelle, cadre débutante douée en
quête d’identité (Ludivine Sagnier). La supérieure,
qui s’approprie injustement les idées de sa dau-
phine, joue à la séduire pour mieux la dominer; la
perversion va jusqu’à l’humiliation. D’abord victime
consentante, aveuglée par son admiration, Isabelle
finit par changer de registre. D’autant qu’entre les
deux femmes, il y a homme, Philippe (Patrick Mille),
qui vient brouiller les cartes.
Corneau installe très bien les relations troubles

entre ses personnages, leur quête d’amour ou leur
soif d’admiration étant à la fois leur force et leur fai-
blesse dans un univers d’ambitieux.

Pas très crédible
Quand le meurtre survient, toutefois, le climat du

film, qui devrait devenir plus tendu, plus nerveux,
patauge dans une sorte de fadeur qui laisse plus ou

moins indifférent au sort des personnages. La scène
dumeurtre comme telle n’est pas très crédible d’ail-
leurs. Ensuite, il faut tout expliquer. La coupable
s’accuse elle-même pour mieux prouver son inno-
cence plus tard. Le machiavélisme du plan ne man-
que pas d’intérêt, mais les explications, données en
flash-backs noirs et blancs, ou en retours des en-
quêteurs à la maison de la suspecte, paraissent un
peu longs et lourds, tandis que certains éléments en-
tourant la preuve semblent grossiers.
Corneau a été inspiré par des œuvres de Fritz

Lang pour créer Crime d’amour, mais on songerait
tout aussi bien à certains Chabrol, à cause de ce
rythme lent et de tout le soin apporté à la psycholo-
gie des personnages. Cela demeure le principal in-
térêt du film, malgré la force de l’idée maîtresse de
la coupable faussement innocente.
Il faut aussi reconnaître la puissance du jeu de

Kristin Scott Thomas, si séduisante dans ses ma-
nières délicieuses qu’on peine à imaginer sa
cruauté. Sagnier en fait un peu trop quand elle tente
d’imiter sa supérieure, mais autrement, elle joue la
coincée de manière convaincante.

CRIME D’AMOUR

Meurtre parfait

au générique

Cote :
Titre : Crime d’amour
Genre : thriller
Réalisateur :Alain Corneau
Acteurs :Kristin Scott Thomas, Ludivine Sagnier,
PatrickMille
Salle : Le Clap
Classement : général
Durée : 1h44
Onaime: le rapportséduction-dominationentre lesdeux
personnagesféminins, l’idéede l’aveupours’innocenter
Onn’aimepas :des traitsgrossiersdans lamachination,
une fadeuretunmanquede rythmedans la réalisation

Christine (Kristin Scott Thomas), qui dirige son
entreprise d’unemainde fer cachéedansungant de
velours, prendsous sonaile Isabelle, cadre débutante
douéeenquête d’identité (LudivineSagnier).
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Les dames de
Dagenham
A14

Trou noir
A21

Crime d’amour
A16

Une vie qui
commence
A18

L’autre Dumas
A19

Le dilemme
A19

Le frelon
vert
A18

Tahiti 3D : la vague
ultime
A20

TROUNOIR
FEMME ÉPLORÉE A21

DansL’autre Dumas, le réalisateurSafyNebbouexplore la relationentre l’auteurAlexandreDumas, incarnéparGérardDepardieu,et l’undesesécrivains
«nègres»,AugusteMaquet, jouéparBenoît Poelvoorde.Notre journaliste a rencontré le réalisateur àParis.A19

nous avons vu

cinéma

Exceptionnel Excellent Bon Passable À éviter

L’AUTRE DUMAS

Le maître
et l’élève

Nicole
Kidman
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L’adolescent (Charles-Antoine Perreault) a bien du mal à composer avec la mort de son père
(François Papineau). Il tente maladroitement de surmonter son deuil par mimétisme,
en portant en permanence le complet veston-cravate si cher au défunt.

NORMAND PROVENCHER
nprovencher@lesoleil.com

C R I T I Q U E

Le premier film québécois à prendre l’af-
fiche cette année, Une vie qui commence,
de Michel Monty, emprunte le ton de la
chronique familiale d’époque pour traiter
du thème délicat du deuil à l’adolescence.
À son premier essai derrière la caméra,
l’homme de théâtre livre une œuvre soi-
gnée et réussie.
Au cœur du récit, le drame d’un adoles-

cent de 13 ans, Étienne (Charles-Olivier
Perreault), éprouvé par la mort subite de
son père médecin (François Papineau), à
la suite d’une surdose de narcotiques. Rien
ne laissait présager le destin fatal de cet
homme dans la pleine force de l’âge, dé-
voué à son travail, mais en butte à un père
obtus et intransigeant, lui-même médecin
(Raymond Cloutier).
L’adolescent aura bien du mal à compo-

ser avec la suite des choses. À un âge où la
présence du père est primordiale, Étienne
tentera maladroitement de surmonter son
deuil par mimétisme, en portant en perma-
nence le complet veston-cravate si cher au
défunt, ou en expérimentant comme lui des
séances d’hypnose.

Couverte de dettes
Le coup sera également dur à encaisser

pour la mère (Julie Le Breton). Privée de
l’argent de l’assurance vie en raison des
circonstances du décès, couverte de dettes
au point de ne pouvoir offrir de pierre tom-
bale au disparu (au grand dam d’Étienne),
elle devra se résigner à déménager et à se

trouver un travail pour subvenir aux be-
soins de ses trois enfants.
Campé dans unQuébec aux premiers bal-

butiements de la Révolution tranquille (pé-
riode bien rendue sur le plan de la direc-
tion artistique), Une vie qui commence,
malgré quelques maladresses et passages
à vide, brosse un portrait sensible d’un en-
fant privé de la présence paternelle, à une
époque où la mort était un sujet tabou.
Le jeuneCharles-Antoine Perreault, à ses

premières armes au cinéma, s’en tire avec
les honneurs de la guerre en gamin meur-
tri, forcé de développer ses propres
moyens de défense sur le chemin de la ré-
demption. Il est épaulé par le très crédible
duo formé de François Papineau (pour la
première demi-heure du film) et Julie Le
Breton.

UNE VIE QUI COMMENCE

La mort
dans l’âme

cinéma

au générique

Cote :
Titre :Une vie qui commence
Genre : drame
Réalisateur :Michel Monty
Acteurs : Charles-Antoine Perreault,
François Papineau, Julie Le Breton, Raymond
Cloutier, Rita Lafontaine et Mathis Brisson
Salles : Clap, Lido, Sainte-Foy
Classement : général
Durée : 1h43
Onaime : la crédibilité des trois
personnages principaux, la réalisation
soignée, la direction artistique
Onn’aimepas : les longueurs dans la
dernière étape du récit

VALÉRIE LESAGE
vlesage@lesoleil.com

C R I T I Q U E

Qu’est-ce que donne la rencontre
d’un génie et d’un idiot? Quelque
chose de drôle? On aurait espéré,
mais disons qu’au chapitre de
l’humour, on a déjà rencontré
plus fort que Le frelon vert...
Inspiré d’une série télévisée qui

a mis au monde Bruce Lee dans
les années 60, le film s’annonçait
intéressant parce qu’il place dans
le rôle du héros un gosse de riche
sans aucun talent (Seth Rogen) et
dans le rôle de l’acolyte un petit
génie champion de karaté (Jay
Chou). Aussi, même s’il s’agit
d’un film de commande, on atten-
dait de la réalisation une touche
de fantaisie singulière, puis-
qu’elle est signée Michel Gondry
(La science des rêves, Du soleil
plein la tête). Dans les deux cas,
c’est la déception.
Britt Reid se retrouve à la tête

du journal de son père, le Daily
Sentinel, quand celui-ci décède.
Il n’a jamais su rien faire d’autre
que la fête, mais voilà qu’en ren-
contrant l’ancien garagiste de
son père, un jeune homme qui
possède tous les talents, il gagne
l’ambition d’une carrière de su-
perhéros. Il veut s’attaquer à la
criminalité en ville.

Scénario intéressant
Si on croyait le moindrement à

la relation entre l’égocentrique
imbécile Britt Reid et le surdoué
Kato, tout irait mieux, d’autant
que le scénario, qui évolue sur
une affaire grave de corruption,
est intéressant. Mais si on com-
prend le premier de chercher la
compagnie du second, on achète
moins bien que Kato reste aux cô-
tés d’un homme aussi antipa-
thique. On finit par le trouver tel-

lement mou et docile qu’on perd
l’admiration pour ses proues-
ses... Si au moins Britt était un
antihéros avec du charisme!
Même la belle et intelligente ad-
jointe (Cameron Diaz), on se de-
mande pourquoi elle passe plus
que deux heures à travailler pour
lui...
Du côté de la réalisation, on est

dans le film d’action classique
avec bagarres, poursuites et
beaucoup de casse. On rigole bien
quand le frelon et son partenaire
provoquent une explosion pour
sortir du tombeau où on les en-
terre vivants et on sourit quand
redescend doucement en para-
chute un siège éjectable, mais
pour le reste pas d’invention
qu’on n’ait pas déjà vue dans
James Bond ou ailleurs. Bref,
c’est une réalisation correcte,
mais pas imaginative comme on
pouvait l’espérer.
De toute manière, même avec

beaucoup de fantaisie, il aurait
été difficile de faire oublier la
faille majeure du film : des prota-
gonistes auxquels on ne s’attache
pas du tout. Et pire, qui finissent
par ennuyer tellement ils man-
quent de consistance.

LE FRELON VERT

Héros idiots

au générique
Cote :
Titre : Le frelon vert
(v.o.a. The Green Hornet)
Genre : comédie d’action
Réalisateur :Michel Gondry
Acteurs : Seth Rogen, Jay Chou,
Cameron Diaz, Christophe Waltz
Salles :Beauport, Des Chutes,
Galeries de la Capitale, Lido, Place
Charest, Sainte-Foy
Classement : général
Durée : 1h57
Onaime : les jambes de Cameron
Diaz et les effets spéciaux...
Onn’aimepas:deshéros
auxquelsonnes’attachepasdutout

Dans Le frelon vert, onse retrouvedansun filmd’actionclassique
avecbagarres, poursuitesetbeaucoupdecasse.
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Le Soleil

PARIS — Alexandre Dumas n’a pas écrit ensoli-
taire la plupart deses grandes œuvres. L’auteur
des Trois mousquetaires et de La reine Margot a
pucomptersur l’aideprovidentielledequelques
écrivains «nègres», dont le discret et effacé Au-
guste Maquet. Dans L’autre Dumas, le réalisa-
teurSafyNebbourevientsurcettecollaboration
méconnue entre les deux hommes. Le Soleil a
rencontré le réalisateur la fin de semaine der-
nière,àParis,à l’occasiondesRendez-vousduci-
némafrançais.

Q On connaissait peu l’histoire d’Alexandre
Dumas et de son écrivain «nègre» Auguste
Maquet. Votre film s’appuie-t-il sur des faits
véridiques?
R En littérature, les écrivains «nègres» ont toujours existé.
Ce qui était intéressant dans l’histoire deDumas, c’est de dé-
couvrir qu’il en existait un avec lequel il entretenait une re-
lation particulière. C’est difficile de savoir vraiment le rôle de
Maquet dans son travail. On sait seulement que Dumas est
loin d’avoir écrit seul Les trois mousquetaires. Ça n’enlève
rien à son génie, mais ça redonne une place à Maquet. Ceci
étant dit, le film s’inspire d’une pièce quimontrait un face-à-
face entre les deux hommes. Les personnages féminins
n’existaient pas, on les a inventés pour le film. Tout comme
onaréinventé lequiproquoet l’histoiredu«nègre»qui se fait
passer pourDumas.

Q Mais pourquoi un écrivain aussi réputé que
Dumas avait-il besoin d’aide?
R Parce que justement il était trop occupé à écrire. À
l’époque, il rédigeait beaucoup de feuilletons pour la presse.
Quand on voit la somme de travail qu’il abattait, on se dit
qu’un être humain, tout génie qu’il soit, ne pouvait y arriver
sansrecevoirunpeud’aide. Il avaitunbataillonderédacteurs
«nègres» à son service. De lamême façon, De Vinci n’a pas
peint seul toutes ses fresques.

Q Est-ce que Maquet a connu une carrière solo?
R Oui. Il a écrit quelques livres sous sonnom,mais cequi est
fou, c’est que lorsqu’il l’a fait, ça n’a pasmarché.Maquet était
un bon second. Il savait bien faire dans l’ombre.Mais dès qu’il
se retrouvait seulà labarre, çanedécollaitpas. C’étaitunpro-
fesseur d’histoire au départ, mais il luimanquait le génie de

Dumas. Le mariage des deux a donné les romans les plus
connusdeDumas.Onditquec’estMaquetquiaapporté l’idée
des Trois mousquetaires. La scène où il tente d’écrire seul le
ramène au fait qu’il ne pouvait exister que dans les yeux de
Dumas. Mais au fond, les deux hommes ne pouvaient exis-
ter l’un sans l’autre. J’aime à penser que des génies, devant
la solitude de la page blanche, ont besoin de quelqu’un pour
les aider à se révéler.

Q Benoît Poelvoorde, un acteur intense abonné
aux rôles humoristiques, apparaît dans le rôle de
Maquet sous un nouveau jour. Une sorte de contre-
emploi, en quelque sorte?
R C’est toujours intéressant de contredire un élément na-
turel. Dans L’empreinte de l’ange, j’avais fait lamême chose
avec Catherine Frot, une actrice comique que j’avais amenée
à jouer un personnage plus intérieur. Je savais Benoît Poel-
voorde capable d’exubérance mais aussi de retenue. Il est
dans un bouillonnement intérieur,mais ça n’explose jamais.

Q Alexandre Dumas est décrit comme un

personnage rabelaisien, qui aime la bonne chère
et la bonne chair. Le choix de Depardieu
apparaissait-il alors comme une évidence?
R Depardieu s’est imposé dès le départ. Je n’arrivais pas à
trouver un autre acteur aussi évident. D’un autre côté, je lui
ai bien expliqué que je ne voulais pas une caricature de Du-
mas. J’ai voulu qu’il fasse preuve de retenue.

Q La sortie du film en France a été ponctuée par
une petite controverse au sujet des origines de
Dumas, dont la grand-mère maternelle était noire.
Qu’en est-il au juste?
R Tout est parti d’une mauvaise information d’un blogue
d’extrémistes racistes. Dumas n’a jamais renié ses origines.
Il avait le teintmat et les cheveux frisés. Sa grand-mère était
noire, il était donc un quarteron, pas unmétis. S’il avait un
quart de sangnoir, il avait aussi trois quarts de sang blanc.

Le déplacement et le séjour du Soleil à Paris ont été payés par
uniFrance.

L’AUTRE DUMAS

L’écrivain fantôme
Dans L’autre
Dumas, le
réalisateur
SafyNebbou
revient sur la
collaboration
méconnue
entre les deux
hommes,
Alexandre
Dumas et son
«nègre»
Auguste
Maquet.

NORMAND PROVENCHER
nprovencher@lesoleil.com

C R I T I Q U E

La vie d’un hommepeut en cacher
une autre. Dans L’autre Dumas,
on lève le voile sur la relation par-
ticulière qui unissait le célèbre
romancier (Gérard Depardieu) à
son écrivain «nègre» AugusteMa-
quet (Benoît Poelvoorde).
Homme de l’ombre, petit clerc

discret et effacé, Maquet repré-
sentait le collaborateur idéal

pour l’auteur des Trois mous-
quetaires, personnage flam-
boyant et épicurien trop occupé
par ses distractions pour avoir le
temps de mener à bien tous ses
projets d’écriture.
Sur le plan sentimental, les deux

hommes étaient à des années-lu-
mière. Alors que Dumas passait
d’une conquête à l’autre sans re-
tenue, son assistant était de na-
ture plus romantique. D’où l’idée
de se faire passer pour lui afin de
se rapprocher de Charlotte (Méla-
nie Thierry), une jolie jeune
femme dont le père croupit en pri-
son, à l’aube de la Révolution.
Cette histoire de supposition de

personne occupe le cœur d’un
scénario qui peine à trouver ses
repères, au croisement de la pe-
tite et la grande histoire. En cela,
l’œuvre tient davantage du feuil-
leton historique du dimanche soir
que du grand film historique ins-
piré, porteur d’émotions pro-
fondes. La mise en scène clas-
sique de Safy Nebbou ne parvient
pas à faire oublier qu’avant d’être

un long-métrage, L’autre Dumas
était une pièce de théâtre.
Si Depardieu est égal à lui-

même, flamboyant dans sa déme-
sure, en revanche, Benoît Poel-
voorde, un abonné aux rôles co-
miques déjantés, donne dans une
discrétion et une retenue effi-
caces qu’on ne lui connaissait
pas. Une agréable surprise.

Dans
l’ombre
du
maître

GérardDepardieu, dans la peau
d’AlexandreDumas, et Benoît
Poelvoorde, enAugusteMaquet,
son écrivain «nègre», partagent
la vedette de L’autre Dumas.

au générique

Cote :
Titre : L’autre Dumas
Genre : dramehistorique
Réalisateur : SafyNebbou
Acteurs :GérardDepardieu,
Benoît Poelvoorde,Mélanie
Thierry, DominiqueBlanc,
CatherineMouchet,Michel
Duchaussoy et Jean-Christophe
Bouvet
Salle : Sainte-Foy
Classement : général
Durée : 1h45
Onaime : le jeu deBenoît
Poelvoorde dans un contre-emploi
Onn’aimepas : le scénario sans
grande inspiration, lamise en
scèneultra classique



2033782

A
20

le
So

le
il

a
rt

s
m

a
g

a
zi

n
e

sa
m
ed
i2
2
ja
nv

ie
r2

0
11

cinéma

VALÉRIE LESAGE
vlesage@lesoleil.com

C R I T I Q U E

Ce n’est pas la première fois qu’on sera sorti d’un
film d’IMAX en savourant la beauté des images et en
regrettant la pauvreté du propos. Mais avec Tahiti
3D : la vague ultime, la frustration accompagne les
regrets. Car, il y avait bien un sujet en or, tant pour
le visuel que pour le narratif, mais le réalisateur
montréalais Stephen Low a raté la cible du contenu.
Les publicités du film annoncent qu’il met en ve-

dette Kelly Slater, neuf fois champion du monde de
surf, un record mondial. À la fin de la projection, on
ne sait même pas de quel pays il est originaire et on
ignore tout de son parcours...
Qui donc est la vedette du film, alors? Le surfeur

tahitien Raimana Van Bastolaer? On le voit autant
que l’autre, on l’entend parler un peu, mais son par-

cours est tout aussi flou. Les vagues? Elles occupent
une bonne part du récit, on apprend des choses sur
leur formation, on comprend que les surfeurs cher-
chent continuellement les vagues parfaites et, sur-
tout, on voitmagnifiquement ces déferlantes de Tea-
hupo’o, connues comme les plus dangereuses du
monde. Mais, soudainement, on plonge dans la mer
pour observer les poissons, comme si Stephen Low
ne savait plus quoi dire du surf et qu’il cherchait à
faire passer du temps agréablement...

Sujet mal cerné
Vous aurez compris que Tahiti 3D : la vague ul-

time est un film qui cerne mal son sujet. Par contre,
il faut souligner que le réalisateur a capté la pre-
mière prestation de surf en 3D sur écran géant et,
en soi, c’est impressionnant. On est si près de l’eau
et des surfeurs qu’on a l’impression de prendre la
vague avec eux.Mais commeonne peut pasmontrer
cela pendant 45 minutes sans générer l’ennui, on

montre aussi de très belles vues aériennes des mon-
tagnes de Tahiti.

TAHITI 3D : LA VAGUE ULTIME

Un scénariste svp!
au générique

Cote :
Titre :Tahiti 3D : la vague ultime
Genre : documentaire
Réalisateur : StephenLow
Acteurs :—
Salle : IMAXGaleries de la Capitale
Classement : général
Durée :45minutes
Onaime : les images fabuleuses
Onn’aimepas :ne rien savoir du champion de surf
au centre dufilm, un scénario déficient

Le film met en vedette Kelly Slater,
neuf fois champion du monde de surf.
À la fin de la projection, on ne sait
même pas de quel pays il est originaire
et on ignore tout de son parcours...



A
border au cinéma le thème de la mort
d’un enfant demande un certain doigté.
Alors que d’autres réalisateurs succom-
beraient au piège facile du mélodrame,
John Cameron Mitchell fait preuve de re-

tenue et de doigté avec Trou noir (v.f. de Rabbit
Hole), récit d’un couple tentant de survivre au dé-
cès de son gamin de quatre ans.
Après le très osé Shortbus, son film précédent, le

jeune réalisateur se fait ici plus discret dans sa fa-
çon de radiographier les retombées de cette tragé-
die sur la vie d’une femme et d’un homme, Becca et
Howie Corbett (Nicole Kidman et Aaron Eckhart),
qui tentent chacun de son côté, avec une approche
radicalement différente, de composer avec leur
deuil et passer à travers l’épreuve.
Rien n’est facile, on s’en doute. Alors que le père

veut garder vivant le souvenir de son fils, que ce soit
par ses dessins sur le frigo ou une vidéo qu’il ne se
lasse pas de regarder, la mère préfère tourner la
page au plus vite et se débarrasser de tout ce qui lui
rappelle le disparu. Ni la religion ni les conseils de
sa mère (Dianne Wiest), elle-même éprouvée jadis
par la perte d’un fils, ne peuvent venir en aide à cette
femme éplorée.
La participation à un groupe de parents endeuil-

lés aidera davantage le père que sa conjointe. Les
confidences des uns et des autres entraîneront en-
core plus de colère chez Becca. Pendant que Howie
trouvera une oreille attentive auprès d’une partici-
pante (Sandra Oh), sa conjointe cherchera plutôt à
entrer en contact avec l’adolescent responsable de
la tragédie (Tammy Blanchard).

Inspiré de la pièce éponyme de David Lindsay-
Abaire, lauréate d’un prix Pulitzer, Trou noir
aborde l’une des plus grandes tragédies de la vie
avec discernement et sobriété. L’approche se fait
sans reconstitution de l’accident ou de photos en
gros plan du disparu. En parfaite symbiose dans
l’épreuve, Nicole Kidman et Aaron Eckhart offrent
une performance puissante et sensible, assortie de
nuances pour éviter que leurs personnages som-
brent dans la caricature.
Un film porteur d’une belle leçon de vie, celle du

triomphe de la résilience.
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film de la semaine

TROU NOIR

L’enfant
disparu

augénérique

Cote :
Titre :Trou noir (Rabbit Hole)
Genre : drame
Réalisateur : John Cameron
Mitchell
Acteurs :Nicole Kidman,Aaron
Eckhart, SandraOh, DianneWiest,
Jon Tenney, Giancario Esposito,
TammyBlanchard etMiles Teller
Salle : Le Clap
Classement : général
Durée : 1h32
Onaime : le jeu convaincant
du couple Kidman-Eckhart,
un scénario qui résiste au pathos,
le dénouement
Onn’aimepas :—

premierplan
Sur le terraind’unespacieuse résidence,
Becca (NicoleKidman) tireunsacde terre
envuede travauxde jardinage.Savoisine
vient lui parler.

arrêtsurparole
«Les chosesnepourront jamaisplusêtre
commeavant.»

NORMANDPROVENCHER
nprovencher@lesoleil.com

CRITIQUE

Becca etHowie Corbett
(Nicole Kidman etAaron Eckhart)
forment dansTrou noir
un couple qui cherche
à surmonter lamort accidentelle
de leur fils de quatre ans.



Les chiffres indiquent l’appréciation des critiques du Soleil; (1) nul;
(2) passable; (3) bon; (4) très bon; (5) magistral. Aucun chiffre n’est
inscrit si le film n’a pas encore été critiqué par un de nos journalistes.

ALOUETTE (ST-RAYMOND)
(418 337-2465)
Touriste,Le(21/2) Ven,Mar,Mer19h30 Sam20h Dim13h3019h30 (G)
TRON - L’Héritage 3D (4) Ven 19h30 Sam 20h Dim 13h30 19h15
Mar, Mer 19h15 (G)

BEAUPORT
(418 661-9494)
Ça n’engage à rien () 12h55 15h35 19h 21h30 (13+)
Coup de grâce, Le (4) Ven, Sam, Dim 12h25 15h05 18h50 21h25
Lun, Mar, Mer, Jeu 13h30* 16h 18h50 21h25 (G)
CygneNoir, Le (4) Ven, Sam, Dim 12h50 15h45 19h15 21h45 Lun,
Mar, Mer, Jeu 13h* 15h50 19h15 21h45 (13+)
Dilemme, Le (2 1/2) Ven, Sam, Dim 13h 15h30 19h10 21h40 Lun,
Mar, Mer, Jeu 12h40 15h05 19h10 21h40 (G)
Discours du roi, Le (4) Ven, Sam, Dim 12h20 15h 19h05 21h45
Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 16h15 19h05 21h45 (G)
Frelon vert, Le 3D (2) Ven, Sam, Dim 12h 12h30 14h55 15h20
18h55 19h20 21h30 21h55 Lun, Mar, Mer, Jeu 12h30 13h20 15h25
16h05 18h55 19h20 21h30 21h55 (G)
Harry Potter et les reliques de lamort - 1ère Partie (3) Ven,
Sam, Dim 12h40 15h40 18h40 21h40 Lun, Mar, Mer, Jeu 12h40
15h40 20h30 (G)
Lance et compte (2) Ven, Dim 12h35 15h25 18h35 21h10 Sam
12h35 18h35 21h10 Lun,Mar,Mer, Jeu 13h05 15h55 18h35 21h10 (G)
Monde deBarney, Le (3 1/2) Ven, Sam, Dim 12h15 15h10 18h30
21h20 Lun, Mar, Mer, Jeu 12h45 15h40 18h30 21h20 (G)
Petite Famille, La (3) Ven, Dim 12h30 14h50 18h20 21h Sam
15h25 18h20 21h Lun, Mar, Mer, Jeu 12h50 15h20 18h20 21h (G)
Raiponce (4) Ven, Sam, Dim 12h05 14h30 16h45 19h 21h15 Lun,
Mar, Mer, Jeu 12h35 15h 19h 21h15 (G)
Sorcière noire, La (2) Ven, Sam, Dim 12h10 14h20 16h30 19h25
21h35 Lun, Mar, Mer, Jeu 13h10 16h10 19h25 21h35 (13+)
Touriste, Le (2 1/2) Ven, Sam, Dim 12h55 15h15 18h25 20h45
Lun, Mar, Mer, Jeu 13h25 15h45 18h25 20h45 (G)
TRON - L’Héritage 3D (4) Ven, Dim 13h 15h50 19h10 21h50 Sam
19h10 21h50 Lun, Mar, Mer, Jeu 13h30 16h20 19h10 21h50 (G)
Yogi l’ours (2 1/2) Ven, Sam, Dim 12h45 14h40 16h40 18h45
20h50 Lun, Mar, Mer, Jeu 13h15 15h10 18h45 20h50 (G)
*Représentations « Vedettes et poussettes » le jeudi

CARTIER
(418 522-1011)
FestivaldesfilmspublicitairesdeCannes2010(3)(v.o.a.)19h15 (—)
Incendies (4) 14h40 21h05 (13+)
Mao’s Last Dancer (3) (v.o. s.-t. f.) 12h30 (G)
Oncle Boonmee - Celui qui se souvient de ses vies anté-
rieures (1 1/2) (v.o. s.-t. f.) 10h 17h05 ()

DES CHUTES (SAINT-NICOLAS)
(418 831-2660)
Ça n’engage à rien () Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 19h 21h30 Sam,
Dim 13h 15h30 19h 21h30 (13+)
CygneNoir, Le (4) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 19h 21h30 Sam,
Dim 13h 15h30 19h 21h30 (13+)
Dilemme, Le (2 1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 19h 21h30 Sam,
Dim 13h 15h30 19h 21h30 (G)

Discours du roi, Le (4) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 18h50 21h30
Sam, Dim 12h50 15h30 18h50 21h30 (G)
Frelon vert, Le 3D (2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 18h50 21h30
Sam, Dim 12h50 15h30 18h50 21h30 (G)
Petite Famille, La (3) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 19h Sam, Dim
13h 15h30 (G)
Rafle, La () Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 18h45 21h30 Sam, Dim
18h45 21h30 (G)
Sorcière noire, La (2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 19h 21h30 Sam,
Dim 13h 15h30 19h 21h30 (13+)
Vrai courage, Le (2 1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 21h30 Sam, Dim
19h 21h30 (13+)
Yogi l’ours 3D (2 1/2) Sam, Dim 13h 15h30 (G)

GALERIES DE LA CAPITALE
(418 628-2455)
Appât, L’ (1 1/2) 21h40 (G)
Ça n’engage à rien () 13h05 15h35 19h15 21h40 (13+)
Chroniques deNarnia - L’Odyssée duPasseur d’aurore 3D,
Les (2 1/2) 15h10 (G)
CygneNoir, Le (4) 14h 16h45 19h10 21h30 (13+)
Dilemme, Le (2 1/2) 13h45 16h15 19h 21h30 (G)
Frelon vert, Le 3D (2) 13h30 16h30 19h 21h35 (G)
HarryPotteret les reliquesde lamort -1èrePartie (3) 18h45 (G)
Sorcière noire, La (2) 13h30 15h30 17h30 19h30 21h30 (13+)
Yogi l’ours 3D (2 1/2) 13h* (G)
*Représentation « Ciné Bout-Choux » le vendredi

IMAX GALERIES DE LA CAPITALE
(418 624-4629)
Dinosaures...vivants! 3D (3 1/2) 10h (—)
Égypte 3D - Le secret desMomies (3) Ven, Sam, Dim, Lun, Mer,
Jeu 13h 20h30 Mar 13h (G)
Hubble 3D (3 1/2) 11h 15h (—)
Mummies: Secrets of the Pharaohs (3) (v.o.a.)Mar 20h30 (G)
Tahiti 3D : LaVague (2) Ven, Sam, Dim, Lun, Mer, Jeu 12h 14h 16h
19h30 Mar 12h 14h 16h (—)
TRON - L’Héritage 3D (4) Ven, Sam, Dim, Lun, Mer, Jeu 17h 21h30
Mar 17h (G)
TRON - Legacy 3D (4) (v.o.a.)Mar 21h30 (G)
UltimateWaveTahiti 3D, The (2) (v.o.a.)Mar 19h30 (—)

LE CLAP
(418 653-2470)
BlackSwan(4) (v.o. s.-t. f.) 12h05 14h25 16h4019h1021h30 (13+)
Crime d’amour (3) 17h40 (G)
Dames deDagenham, Les (4) Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, Jeu
11h40 14h 19h 21h20 Mer 09h30* 11h40 14h* 19h 21h20 (G)
Discours du roi, Le (4) 11h50 14h20 16h50 19h20 21h50 (G)
Festival dufilmétudiant deQuébec () Jeu 19h40 (—)
Pierre Falardeau (3) 11h55 (G)
Quelque part (3 1/2) 13h40 15h40 19h45 21h55 (G)
Social Network, The (4) (v.o. s.-t. f.) 16h30 (G)
Trounoir (2 1/2) Ven, Sam, Dim, Lun, Mar 13h50 15h50 19h50
21h45 Mer 09h50* 13h50* 15h50 19h50 21h45 Jeu 13h50 15h50
21h45 (G)
Vie qui commence, Une (3) Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, Jeu 12h10
14h3017h19h2521h40 Mer 10h*12h1014h30*17h19h2521h40 (G)
WoWoWoou l’indomptable langage () 17h50 (—)
Yogi l’ours (2 1/2) 12h (G)
*Matinée «Parents-bébés » lemercredi

LIDO (LÉVIS)
(418 837-0234)
Ça n’engage à rien () Ven, Lun, Mer, Jeu 13h 19h 21h30 Sam, Dim
13h 15h30 19h 21h30 Mar 10h* 13h 19h 21h30 (13+)
Chroniques deNarnia - L’Odyssée duPasseur d’aurore, Les (2

1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 18h50 Sam, Dim 13h 18h50 (G)
Coup de grâce, Le (4) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 18h50 21h30
Sam, Dim 12h50 15h30 18h50 21h30 (G)
CygneNoir, Le (4) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 19h 21h30 Sam,
Dim 13h 15h30 19h 21h30 (13+)
Discours du roi, Le (4) Ven, Lun, Mer, Jeu 13h 18h50 21h30 Sam,
Dim 12h50 15h30 18h50 21h30 Mar 10h* 13h 18h50 21h30 (G)
Frelon vert, Le 3D (2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 18h50 21h30
Sam, Dim 12h50 15h30 18h50 21h30 (G)
Lance et compte (2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 21h30 Sam, Dim
15h30 21h30 (G)
Sorcière noire, La (2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 19h 21h30 Sam,
Dim 13h 15h30 19h 21h30 (13+)
Touriste, Le (2 1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 19h 21h30 Sam,
Dim 19h 21h30 (G)
Vie qui commence, Une (3) Ven, Lun, Mer, Jeu 13h 19h 21h30
Sam, Dim 13h 15h30 19h 21h30 Mar 10h* 13h 19h 21h30 (G)
Yogi l’ours (2 1/2) Sam, Dim 13h 15h30 (G)
*Gazouillis dumardi

PLACE CHAREST
(418 529-9745)
Ça n’engage à rien () Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 19h15 21h30 Sam,
Dim 14h 16h20 19h15 21h30 (13+)
Chroniques deNarnia - L’Odyssée duPasseur d’aurore, Les (2
1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 19h Sam, Dim 14h05 19h (G)
Frelon vert, Le (2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 20h Sam, Dim 14h10
16h40 20h (G)
Petite Famille, La (3) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 19h05 21h15 Sam,
Dim 14h15 16h30 19h05 21h15 (G)
Réseau social, Le (4) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 20h10 Sam, Dim
14h20 16h45 20h10 (G)
Sorcière noire, La (2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 19h10 21h10 Sam,
Dim 14h30 16h35 19h10 21h10 (13+)
TRON - L’Héritage (4) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 21h20 Sam, Dim
16h25 21h20 (G)
Vrai courage, Le (2 1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 20h20 Sam, Dim
14h25 16h55 20h20 (13+)

SAINTE-FOY
(418 871-1550)
Autre Dumas, L’ (2 1/2) Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, Mer 12h15
14h40 18h55 21h25 Jeu 13h* 15h35 18h55 21h25 (G)
Ça n’engage à rien () 12h45 15h25 19h10 21h45 (13+)
Chroniques deNarnia - L’Odyssée duPasseur d’aurore 3D,
Les (21/2) Ven,Dim, Lun,Mar,Mer, Jeu 12h4018h40 Sam18h40 (G)
Coup de grâce, Le (4) Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, Mer 12h25 15h35
19h25 22h05 Jeu 13h30* 16h10 22h05 (G)
CygneNoir, Le (4) 13h05 15h40 18h50 21h15 (13+)
Dilemme, Le (2 1/2) 12h55 15h45 19h10 21h55 (G)
Discours du roi, Le (4) Ven, Sam, Lun, Mar, Mer, Jeu 12h35 15h35
18h45 21h20 Dim 12h25 15h35 18h45 21h20 (G)
Frelon vert, Le 3D (2) 12h50 15h55 19h05 21h40 (G)
Harry Potter et les reliques de lamort - 1ère Partie (3) 13h
16h15 20h30 (G)
Lance et compte (2) 15h20 21h35 (G)
Raiponce 3D (4) 12h30 15h30 18h30 20h55 (G)
Sorcière noire, La (2) Ven, Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 12h05 14h35
19h15 21h30 Sam 12h05 19h15 21h30 (13+)
Touriste, Le (2 1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 12h10 15h 19h25 22h
Sam, Dim 15h 19h25 22h (G)
TRON - L’Héritage 3D (4) Ven, Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 12h 15h05
19h 21h50 Sam 12h 19h 21h50 (G)
Vie qui commence, Une (3) 12h20 14h50 19h20 21h50 (G)
*Représentations « Vedettes et poussettes » le jeudi

COMPILATIONMEDIAFILM.CA
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écran cinéma Exceptionnel● ● ● ● ● Excellent ● ● ● ● ● Bon● ● ● ● ● Passable● ● ● ● ● Àéviter● ● ● ● ● Toutes les critiques de films auwww.cyberpresse.ca/lesoleil

AAppppââtt,,LL’’
YVESSIMONEAU
COMÉDIEPOLICIÈRE
● ●◗ ● ● ●
Unagent des services secrets français
(RachidBadouri) doit faire équipeavec
un flic montréalais gauche et empâté
(GuyA. Lepage). Scénario sans grande
crédibilité.Festivaldugagplateet facile.
Une des plus mauvaises comédies de
l’année. (NP) G 84min.Galeries de la
Capitale.

ChroniquesdeNarnia-
L’OdysséeduPasseur
d’aurore,Les
MICHAELAPTED
DRAMEFANTASTIQUE
● ● ●◗ ● ●
Les deux plus jeunes de la famille
Pevensie, Lucy et Edmund (Georgie
HenleyetSkandarKeynes) retournent
à Narnia. Avec le Prince Caspian (Ben
Barnes), ilsdoiventretrouverseptépées
poursauver leroyaumed’ungranddan-
ger. Effets visuels très réussismais in-
trigue prévisible etmorale soulignée à
gros traits. (MJN) G 112 min. Lido
(Lévis),PlaceCharest.3D :Galeries
delaCapitale,Ste-Foy..

Coupdegrâce,Le
DAVIDO.RUSSELL
DRAMESPORTIF
● ● ● ● ●
Évocationdelavieduboxeur IrishMicky
Ward(MarkWahlberg),devenuchampi-
on dumonde desmi-moyens en 1994,
malgréunefamilleenvahissante(Melis-
sa Leo) et un frère junkie (Christian
Bale). Drame sportif de grande qualité.
Scénariofluideet captivant. Interpréta-
tion de grande qualité. En nomination
pour six Golden Glodes, dont meilleur
film. Version française de The Fighter.
(NP) G 115 min. Beauport, Lido
(Lévis),Ste-Foy.

CygneNoir,Le
DARRENARONOFSKY
DRAME
● ● ● ● ●
Une jeune ballerine timide (Natalie
Portman), élevée sous l’emprise d’une
mère envahissante, doit affronter une
rivaledélurée(MilaKunis)pourlerôledu
cygne noir dans Le lac des cygnes.
Thriller psychologique à la Polanski.
Réalisation raffinée. Natalie Portman :
notre choixpour l’Oscarde lameilleure
actrice. (NP) 13+ 108 min. Beauport,
Des Chutes (Saint-Nicolas), Ga-
leries de la Capitale, Lido (Lévis),
Ste-Foy.v.o.a. :LeClap.

Dilemme,Le
RONHOWARD
● ● ●◗ ● ●
COMÉDIEDRAMATIQUE
Ronny (V.Vaughn) surprend la femme
de sonmeilleur ami (W. Rider) en plein
adultère.Doit-il ounon luidirealorsqu’il
est sur lepointd’inventer lemoteurqui
va le rendre riche?Ledilemmeentraîne
une série de péripéties. Un film sur
l’honnêteté, léger et plutôt sympa-
thique. (VL)G111min.Beauport,Des
Chutes(Saint-Nicolas),Galeriesde
laCapitale,Ste-Foy.

Dinosaures...vivants!3D
DOCUMENTAIRE
● ● ● ●◗ ●
Documentaire en IMAX 3D sur les di-
nosaures vivant en Pantagonie, il y a
100 millions d’années. Une produc-
tion entièrement conçue à Québec.
Instructif et impressionnant (NP)
G 40 min. IMAX Galeries de la
Capitale.

DDiissccoouurrssdduurrooii,,LLee
TOMHOOPER
DRAMEHISTORIQUE
● ● ● ● ●
À l’aube de la Seconde Guerremondi-
ale, le roi George VI (Colin Firth) fait
appel à un orthophoniste aux méth-
odes peu orthodoxes (Geoffrey
Rush) pour corriger un gênant prob-
lème de bégaiement. Production de
très belle facture. Colin Firth : notre
choix pour l’Oscar dumeilleur acteur.
Excellente performance de Rush. En
nomination pour sept Golden Globes.
(NP) G 118 min. Beauport, Des
Chutes (Saint-Nicolas), Le Clap,
Lido (Lévis), Ste-Foy.

Égypte3D-
LesecretdesMomies
KEITHMELTON
DOCUMENTAIRE
● ● ● ● ●
Visite de la civilisation égyptienne
du pharaon Ramsès, sur les pas du
cérémonial de momification de ses

morts et de la découverte de tom-
beaux millénaires. Documentaire
instructif, mais qui manque un peu
de substance. Images grandioses.
(NP) G 40min. IMAX Galeries de la
Capitale.

FFaallaarrddeeaauu
CARMENGARCIA,GERMAN
GUTIERREZ
DOCUMENTAIRE
●●●●●
Retour sur la vie et l’œuvre du con-
troversé cinéaste Pierre Falardeau,
décédé en septembre 2009, sous
forme d’images d’archives et de té-
moignages. Pour se souvenir d’un
homme de parole qui a toujours cru à
la cause politique qu’il défendait.
(NP) G 89min. Le Clap.

Festivaldesfilms
publicitairesdeCannes2010
FILMSPUBLICITAIRES
● ● ● ● ●
Survol des meilleures publicités in-
ternationales du Festival de Cannes.
Au programme : l’acteur écossais Ro-
bert Carlyle vantant les mérites d’un
whisky, des graffitis de toilettes ani-
més pour une pub de condom, une
moto au démarrage ultrarapide, la
vie d’un homme en accéléré pour
une compagnie de produits de
beauté, une touchante campagne de
sensibilisation sur le sida… (NP)
G 105 min. (version originale multi-
lingue). Cartier.

Frelonvert,Le
MICHELGONDRY
COMÉDIED’ACTION
● ● ● ● ●
Un jeune homme (Seth Rogen) sans
talent voit en l’ancien garagiste de
son défunt paternel un génie qui lui
permettra de vivre une carrière de
super héros. Inspiré d’une série TV
des années 60. Un duo trop improb-
able pour y croire. Humour puéril.
(VL) G 118 min. Place Charest. 3D :
Beauport, Des Chutes (Saint-
Nicolas), Galeries de la Capitale,
Lido (Lévis), Ste-Foy.

HarryPotteretlesreliques
delamort-1èrePartie
DAVIDYATES
DRAMEFANTASTIQUE
● ● ● ● ●
Harry (Daniel Radcliffe), Hermione
(Emma Watson) et Ron (Rupert
Grint) doivent tenter de détruire des
talismans maléfiques renfermant
l’âme de leur ennemi juré, Volde-
mort. Adaptation fort en effets spé-
ciaux du dernier livre de J.K. Rowling.
Quelques longueurs que ne verront
pas les purs et durs des livres. Lemé-
ga succès de la fin d’année au box-
office. (NP) G 145 min. Beauport,
Galeries de la Capitale, Ste-Foy.

Hubble3
TONIMYERS
DOCUMENTAIRE
● ● ● ●◗ ●
Survol de la mission des astronautes
de la navette Atlantis qui, l’an
dernier, ont procédé à la réparation
du super télescope spatial Hubble.
Images impressionnantes des con-
fins du cosmos. Un film qui fait
méditer sur la place de l’homme dans
l’univers. (NP) G 43 min. IMAX Ga-
leries de la Capitale.

Incendies
DENISVILLENEUVE
DRAME
● ● ● ● ●
À lamort de leurmère (LubnaAzabal),
les jumeaux Simon et Jeanne partent
à la recherche du père qu’ils croyaient
mort à la guerre et du frère dont ils ig-
noraient l’existence. Ils découvrent
ainsi le passé tragique de leur mère.
Adaptation de la pièce de Wajdi
Mouawad. D’une puissance rare. (VL)
13+ 131min.Cartier.

Lanceetcompte
FRÉDÉRIKD’AMOURS
DRAMESPORTIF
● ● ● ● ●
Après une tragédie d’autocar qui a
coûté la vie à une partie de l’équipe,
le National de Québec doit trouver
une façon de surmonter le deuil et
retrouver le chemin de la victoire.
Adaptation inégale de la populaire
télé série. Intrigues convenues et in-
intéressantes. Bonne performance
de Marc Messier. Pour les fans de
l’émission seulement, et encore…
(NP) G 120 min. Beauport, Lido
(Lévis), Ste-Foy.

Mao’sLastDancer
BRUCEBERESFORD
DRAMEBIOGRAPHIQUE
● ● ● ● ●
Évocation du parcours du danseur
étoile chinois Li Cunxin (Chi Cao),
élevé dans la propagande commu-
niste, qui demanda l’asile politique
aux États-Unis dans les années 80.
Approche émotionnelle déficiente.
Réalisation inégale. Excellente per-
formance de Chi Cao. Scènes de
danse impressionnantes. Version
originale anglaise etmandarine avec
sous-titres anglais. (NP) G 117 min.
Cartier.

MondedeBarney,Le
RICHARDLEWIS
COMÉDIEDRAMATIQUE
● ● ● ●◗ ●
Évocation sur une trentaine d’années
de lavie amoureuse tumultueused’un
producteur télédeconfession juive (ex-
cellent Paul Giamatti), très porté sur la
bouteille. Adaptation mi-drôle mi-
émouvanteduromandeMordecaiRich-
ler. Distribution de qualité. (NP) G 132
min.Beauport.

OncleBoonmee-Celui
quisesouvient
desesviesantérieures
APICHATPONGWEERASETHAKUL
DRAME
● ●◗ ● ● ●
La vie d’un paysan thaïlandais est
bouleversée par l’apparition du fan-
tôme de sa femme et de son fils,
celui-ci sous la forme d’un singe. La
Palme d’or de l’ennui. Séquences si-
lencieuses interminables. Pour
cinéphiles très avertis. (NP) 113 min.
v.o.s.-t.f. : Cartier.

PetiteFamille,La
PAULWEITZ
COMÉDIE
● ● ● ● ●
GregFocker (BenStiller) éprouvebeau-
coupdedifficultésàteniràdistanceson
beau-père JackByrnes (RobertDeNiro)
qui lui cherchenoise.NeufansaprèsLa
belle famille, lesdeuxmâless’affrontent
ànouveau,mais surun tonplus gentil.
Greg est moins gaffeur et Jack, moins
agressif. Mais on rit encore. (RT) G 97
min. Beauport, Des Chutes (Saint-
Nicolas),PlaceCharest.

Quelquepart
SOFIACOPPOLA
COMÉDIEDRAMATIQUE
● ● ● ●◗ ●
Un acteur hollywoodien à la dérive
(StephenDorff), abonnéà l’alcooletaux
femmes, passe quelques jours avec sa
fille de 11ansqu’il connaît àpeine (Elle
Fanning). Drame intimiste peubavard,
auxambiancesfeutrées.Dubeautravail
deSofiaCoppola, lafillede l’autre. (NP)G
98min.LeClap.

Rafle,La
ROSELYNEBOSCH
DRAMEHISTORIQUE
-
Évocation de l’épisode tragique du
Vélodrome d’hiver de Paris, en juillet
1942, alors que 13 000 Juifs (dont
plus de 4000 enfants) ont été ar-
rêtés et déportés dans des camps de
concentration. Avec Mélanie Lau-
rent, Jean Reno, Gad Elmadeh, Sylvie
Testud, Catherine Allégret et Anne
Brochet. Écrit et réalisé par Roselyne
Bosch. Plus de 2,8 millions d’entrées
en France. G 115 min. Des Chutes
(Saint-Nicolas).

Raiponce
NATHANGRENO,BYRONHOWARD
COMÉDIED’ANIMATION
● ● ● ● ●
Emprisonnée en haut d’une tour par
une sorcière, une princesse à la
cheveluremagique prend la fuite avec
un petit bandit, en route vers la vérité
sur sesorigines.Unsplendide contede
féesdans lagrandetraditiondeDisney.
Charmant, drôle et attendrissant. Im-
ages3Ddegrandequalité.Unrégalpour
petitsetgrands. (NP)G100min.Beau-
port.3D:Sainte-Foy.

Réseausocial,Le
DAVIDFINCHER
DRAMEBIOGRAPHIQUE
● ● ● ● ●
L’histoire inspirée par la fondation
du réseau Facebook par Mark
Zuckerberg (excellent Jesse Eisen-
berg) et les différents démêlés judi-
ciaires qui ont suivis est terriblement
efficace, bien rythmée, truffée de
phrases assassines et de constats
sociaux sur notre époque où vie so-
ciale et vie virtuelle sont de plus en
plus liées. On saisit tout, qu’on soit
«Facebook» ou non. David Fincher
signe une de ses meilleures réalisa-

tions (ce qui n’est pas peu dire). Côté
jeu, Justin Timberlacke et Andrew
Garfield sont tout à fait convain-
cants. On peut sans se tromper
prédire que The Social Network (en
version orignale) sera à ranger dans
les classiques. (JD) G 120 min. Place
Charest. V.o.s.-t. f.: Le Clap.

Sorcièrenoire,La
DOMINICSENA
DRAMEFANTASTIQUE
● ● ● ● ●
Au 14e siècle, deux chevaliers
revenus des Croisades (Nicolas Cage
et Ron Perlman) sont chargés
d’escorter jusqu’à une lointaine ab-
baye une jeune femme soupçonnée
d’être une sorcière à l’origine de la
propagation de la peste. Drame
d’horreur médiéval au scénario sans
surprise. Festival du cadavre en dé-
composition. Banal et morbide. (NP)
13+ 94min. Beauport, Des Chutes
(Saint-Nicolas), Galeries de la
Capitale, Lido (Lévis), Place
Charest, Ste-Foy.

Touriste,Le
FLORIANHENCKELVONDON-
NERSMARCK
DRAMEPOLICIER
● ● ●◗ ● ●
Unemystérieusefemmefatale (Angeli-
na Jolie) entraîne dans des aventures
risquées un touriste rencontré dans le
trainParis-Venise (JohnnyDepp). Scé-
nario alambiqué et bien peu convain-
cant. Jolie joue la poseuse pour notre
plusgrandmalheur.Unegrandedécep-
tion. (NP) G 103 min. Alouette (St-
Raymond),Beauport,Lido (Lévis),
Ste-Foy.

TRON-L’Héritage
JOSEPHKOSINSKI
SCIENCE-FICTION
● ● ● ● ●
Un jeune homme tente de libérer son
père (Jeff Bridges), prisonnier d’un jeu
vidéodesa créationdepuis20ans.Re-
make impressionnantdufilmdeDisney
de1982,premier long-métrage fait par
ordinateur. Imagesnumériquesépous-
touflantes. Scénario bienmené, truffé
de références cinématographiques.
(NP) G 126 min. Place Charest. 3D :
Alouette(St-Raymond),Beauport,
IMAX Galeries de la Capitale, Ste-
Foy. v.o.a. 3D : IMAXGaleries de la
Capitale.

Vraicourage,Le
ETHANCOEN, JOELCOEN
WESTERN
● ● ●◗ ● ●
Une adolescente (étonnante Hailee
Steinfeld) embauche un sheriff al-
coolique et borgne (Jeff Bridges) afin
de retrouver l’assassin de son père.
Adaptation sans éclat du roman de
Charles Portis et du film éponyme
mettant en vedette JohnWayne. Pas
le meilleur coup des frères Coen.
(NP)13+ 110 min . Des Chutes
(Saint-Nicolas), Place Charest.

WoWoWooul’indomptable
langage
THOMYLAPORTE
DOCUMENTAIRE
Voyage dans l’imaginaire du cinéaste
Guy Leclerc, devenu hémiplégique et
aphasique à la suite d’un accident
vasculaire cérébral, en 1989. Un doc-
umentaire de Thomy Laporte.
Présenté en programme double avec
le court-métrage L’âme d’un lieu –
Autopsie d’une boulangerie, de Nico-
las Paquet sur la fermeture d’unemi-
cro boulangerie de Rivière-du-Loup.
NC 63min. Le Clap.

Yogil’ours
ERICBREVIG
COMÉDIE FANTAISISTE
● ● ●◗ ● ●
Le merveilleux parc de Jellystone, où
habite Yogi, estmenacé de fermeture.
Afinde sauver cet environnement na-
turel et familial, le ranger Smith et ses
acolytesYogi et BooBoo feront tout ce
qui est en leur pouvoir pour éviter la
catastrophe. Beaux effets 3D et
touchante amitié entre Yogi et Boo
Boo. Intrigue trop dichotomique et
quelques longueurs. (M-JN) G 83min.
Beauport, Le Clap, Lido (Lévis).
3D : Des Chutes (Saint-Nicolas),
Galeriesde l Capitale.

COMPILATION
MEDIAFILM.CA

L’appréciationdesfilmsestde
Marie-JoséeNantel (MJN),
ValérieLesage (VL),Normand
Provencher (NP)etRégisTremblay(RT).

NOUVEAUTÉS
Autre Dumas, L’
SAFYNEBBOU
COMÉDIE DRAMATIQUE
● ● ●◗ ● ●
Évocation de la relationmouvemen-
tée entre le célèbre auteur Alexan-
dre Dumas (Gérard Depardieu) et
son écrivain nègre, Auguste Maquet
(Benoît Poelvoorde). Drame his-
torique au scénario inégal et parfois
brouillon. Bonne performance de
Poelvoorde. (NP) G 105min. Ste-
Foy.

Ça n’engage à rien
IVANREITMAN
COMÉDIE SENTIMENTALE
-
La relation d’un couple d’amis, basé
uniquement sur le sexe, prend une
nouvelle tournure lorsque chacun
espère obtenir quelque chose de
plus. Avec Natalie Portman, Ashton
Kutcher, Kevin Kline, Cary Elwes,
Olivia Thirlby, Lake Bell et Talla Bal-
sam. Du réalisateur de Ghostbusters
et 6 jours, 7 nuits, Ivan Reitman.
Version française de No Strings At-
tached. 13+ 108min.Beauport,
Des Chutes (Saint-Nicolas), Ga-
leries de la Capitale, Lido (Lévis),
Place Charest, Ste-Foy.

Crime d’amour
ALAIN CORNEAU
SUSPENSE
● ● ● ● ●
Au sein d’unemultinationale, la re-
lation sadomasochiste entre la vice-
présidente (K. Scott Thomas) et sa
protégée (L. Sagnier) tourne au
tragique. Lameurtrière s’avoue
coupable pourmieux s’innocenter
ensuite. Le film testament de
Corneau : une réalisation qui
manque de rythme, mais une étude
psychologique très intéressante.
(VL) G 106min. Le Clap.

Dames de Dagenham, Les
NIGEL COLE
Chronique sociale
● ● ● ● ●
En 1968, l’usine Ford de Dagenham,
en Angleterre, emploie 40 000
hommes et 187 femmes. Sous-
payées, elles refusent de subir un
recul salarial. S’ensuit une grève qui
fera l’histoire. Un récit criant de
vérité, une interprétation at-
tachante. Avec Sally Hawkins,
Geraldine James, Bob Hoskins et Mi-
randa Richardson. (RT) G 113min. Le
Clap.

Tahiti 3D : La Vague ultime
STEPHENLOW
DOCUMENTAIRE
● ● ● ● ●
Un voyage sur les plus hautes
vagues dumonde en compagnie de
Kelly Slater, neuf fois champion du
monde de surf. Des imagesmag-
nifiques sur un scénario déficient.
(VL) 42min IMAXGaleries de la
Capitale (aussi en v.o.a.)

Trou noir
JOHNCAMERONMITCHELL
DRAME PSYCHOLOGIQUE
● ● ● ●◗ ●
Un couple (Nicole Kidman et Aaron
Eckhart) tente de survivre à la mort
accidentelle de leur jeune fils. Inspiré
de la pièce de théâtre de David Lind-
say-Abaire. Drame touchant et
sobre sur la résilience. Excellent duo
d’acteurs. (NP) G 91min. Le Clap.

Vie qui commence, Une
MICHELMONTY
DRAME PSYCHOLOGIQUE
● ● ● ● ●
Au début des années 60, un adoles-
cent (Charles-Olivier Perreault) doit
composer avec la mort de son père
médecin (François Papineau). Pre-
mier film de belle facture. Interpré-
tation crédible et sensible. Passages
à vide dans le dernier droit. (NP) G
103min. Le Clap, Lido (Lévis),
Ste-Foy.
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EXPOSITIONS
MUSÉEMINÉRALOGIQUEETMINIERDETHET-
FORD MINES, salle Desjardins, 711, boul. Fron-
tenac O. Lun. au dim. de 13h à 17h. Info:
www.museemineralogique.com ou 418 335-2123.
Jusqu’au 23 janvier 2011. «Mammifères venus du
froid». Aussi l’événement «Mammouths en ve-
dette» créé autour de l’exposition. Lemuséevavi-
brer auxpas et aux sons desmammouths et autres
animaux de l’ère de glace…
BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT, salle Jean
Paul-Lemieux,3515, Clemenceau, Beauport. Info :
418 641-6110. Mar. au ven. 14h à 21h; sam. dim.
13h à 17h. Info: 418 666-2199. Du 16 janvier au
13 février 2011. «40 ans déjà! Hommage à Jordi
Bonet» de Carmen de la Torre, artiste-peintre et
sculpteure. L’artiste sera présente tous les di-
manches.
BIBLIOTHÈQUE JEAN-GOSSELIN, 3315, av. des
Églises, Charny. Info : 418835-8595. Sam. dim. : 13h
à 17h, Mar, jeu. ven. : 13h à 21h,mer. : 18h à 21h.Du
23 janvier au 20 février 2011. «Fleurir l’hiver» de
Marthe Thiboutot, aquarelliste. Vernissage le
23 janvier à 14h en présence de l’artiste.
CARAVANSÉRAIL centre d’artistes, 274, rue Mi-
chaud, Rimouski. Mer. au ven. de 9h à 12h et de 13h
à 17h. Sam. de 13h à 17h. Info: 418 722-0846. Du
21 janvier au 26 février 2011. «L’art des autres» de
l’artiste Ève Dorais (collage, dessin et animation).
L’artiste invite le public à déposer desdépliants, car-
tons, affiches ou documents liés aux arts visuels
pour parfaire sa collection.
ESPACEPARENTHÈSES, galerie d’art auCégepde
Sainte-Foy, 2410, ch. Sainte-Foy. Info: 418 659-
6600. Lun. au jeu. 7h30 à 21h. Ven. 7h30 à 18h30.
Sam. et dim. 12h à 16h. Du 24 janvier au 13 février
2011. «En tout sens» de l’artiste Isabel Picard.
Vernissage le 27 janvier à 17h.
GALERIE DU CERCLE, 228, rue Saint-Joseph.
Jusqu’au 28 janvier 2011. «L’âge dort» de Gene-
vièveRoy (peinture et dessin). Le 22 janvier 2011.
De 11h30 à 13h, exposition numérique de Daniel
Boulanger pendant le brunch animé.
GALERIE D’ART MAGELLA-PARADIS, 7970,
Trait-Carré Est, Charlesbourg. Info: 418 626-7961
et 418 623-1877. Ven. : 19h à 21h; sam. dim. : 13h à
17h. Jusqu’au 6 février 2011. «Entretiens» deMi-
reille Bourque, artiste autodidacte. Les 22 et
23 janvier, de 14h à 15h30 on vous offre un atelier
d’écriture gratuit basé autour des personnages des
différents tableaux et animé par l’artiste. Et au
2e étage «Les P’tits bijoux» de Isabelle Leblanc.
MAISON CATHERIN’ART, galerie d’art et d’arti-
sanat, 7 rue Charles-Painchaud, Sainte-Catherine-
de-la-Jacques-Cartier. Info : 418875-3701. Tous les
jours sauf lemar. Sam. Dim. : 11h à 16h. Du8 janvier
au 27 février 2011. «Inspiration hivernale», expo-
sition collective des artistes-peintres de la Cor-
poration des artistes et artisans de la
Jacques-Cartier.
MAISON DE LA DÉCOUVERTE DES PLAINES
D’ABRAHAM, 835, av. Wilfrid-Laurier, Québec.
Info : 418 649-6157. Tous les week-end de janvier
et février, de 10h à 17h : Odyssée : cap sur l’histoire
des plaines d’Abraham. Présentation multimédia
captivante et effets spéciaux, collection d’uni-
formes, inventaire d’objets d’époques et répliques.
MATÉRIA, 395, boul. Charest Est. Info : 418 524-
0354.Mer. audim. de 12hà 17het jeudi jusqu’à 20h.
Du 21 janvier au 6 mars 2011. «Oser l’aventure de
la création : inutile gratuité et secrets d’une pas-
sion» deMarie Hélène Allain, artiste sculpteure
acadienne.
REGART, centre d’artistes en art actuel, 48, côte
duPassage, Lévis. Info: 418837-4099.Mar. au dim.
12h à 17h. Du 20 janvier au 20 février 2011. «Apo-
calypso» de Paul Brunet, peintre. Le 22 janvier à
14h : Samedi découverte. Activité destinée auxenf.
de plus de 5 ans. On vous propose un parcours de
l’exposition à l’aide d’un carnet illustré. Suivi d’une
discussion, cette visite permet aux enfants accom-
pagnés de leurs parents de découvrir les œuvres
sous un autre angle…

CONFÉRENCES
ACCUEIL-SÉRÉNITÉ. «Mieux vivre avec le can-
cer» par le Dr Claude Fournier, médecin-conseil,
Service prévention, promotionde la santé physique
et psychosociale à la Direction de santé publique et
de l’évaluation, région Chaudière-Appalaches. Le
26 janvier à 19h30. Contribution volontaire. Au
101, rue Principale, Sainte-Claire. Réserv. et info :
418 883-2121.
L’APPUIE-TÊTE, groupede soutienauxpersonnes
atteintes d’une tumeur cérébrale et à leurs aidants.
«La radiothérapie et la radiochirurgie»par leDre Isa-
belle Vallières, radio-oncologue. Une conférence
pour mieux comprendre ces traitements com-
plexes. Le 26 janvier, à 19h. Gratuit. Hôpital de l’En-
fant-Jésus du CHGA, 1401, 18e Rue, local PO-140.
Stationnement gratuit pour les participants. Confir-
mez votre présence au : 418 649-0252, #4100, ou
#4147.
BIBLIOTHÈQUECHARLES-H.-BLAIS. «Les deux
Chines géographiques et la Route de la soie» par
Louise Robitaille-Roy. Le 26 janvier à 14h. Gratuit.
Au 1445, av. Maguire. Info : 418 641-6276.
BIBLIOTHÈQUESAINT-ANDRÉ. «Quand la mort
s’invite à la première… ou quand la fiction se nour-
rit de la réalité» par Bernard Gilbert, auteur du
roman policier. Le 26 janvier à 19h. Gratuit. Pour
ados et adultes. Au 2155, boul. Bastien. Réserv. :
418 641-6790.
BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT. «La vie de
Jordi Bonet» par Carmen…de la Torre. Le 27 janvier
à 19h. Gratuit. Venez en apprendre davantage sur
cet artiste catalan. À la salle Jean Paul-Lemieux,
3515, rue Clemenceau, arrond. Beauport. Info :
418 641-6471.
BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY. «Construire
uneHaïti nouvelle» par Samuel Pierre, Jean-Joseph
Moisset et Adrien Bastien, animé par Alix Renaud.
Le 27 janvier à 19h. Gratuit. Et on vous présente
des documentaires «Port-au-Prince, ma ville» et

«35 longues secondes»parGéraldAlexis. Le22 jan-
vier à 13h30 et le 25 janvier à 19h. Gratuit. Au 350,
rue Saint-Joseph. E. Réserv. et info : 418 641-6789.
CERCLE LITTÉRAIRE GABRIEL-GARCIA-
MARQUEZ. «Littérature vivante» de Simon
Dumas, auteur, cofondateur et directeur artistique
de Rhizome. Le 26 janvier à 19h. Gratuit. À la salle
Gérard-Martin, 2e étage, Bibliothèque Gabrielle-
Roy, Québec, 350 rue Saint-Joseph Est, Québec.
Info : 418 641-6788.
DE CONCERT AVEC L’HISTOIRE. Conférence-
spectacle. «Histoire duQuébec et ses légendes»par
Jacques Lacoursière, historien et par Éric Michaud,
conteur. Le 23 janvier à 14h. Gratuit. À la salleMon-
taigneduCégepLimoilou, CampusdeCharlesbourg,
7600, 3eAvenue Est. Info : 418 641-6044.
HORIZONNOUVEAU. «La séduction, un art à dé-
velopper / Prendre consciencede sonpouvoir de sé-
duction» par Yvon Dallaire, psychologue,
sexologue, auteur. Le 28 janvier à 19h30. Coût : 5$,
2$ pour les membres. École des Cœurs-Vaillants,
rez-de-chaussée, 3430, boul. Neilson (entrée à l’ar-
rière du bâtiment). Info : 418 651-8027.
MAISON DE LA FAMILLE LOUIS-HÉBERT.
«Qu’est-ce que l’âme et quelle est son odyssée sur
terre?» par Odette et Long Le Van. Le 22 janvier à
9h30. Et «La méditation, un antidote aux compor-
tements de dépendance» par Guy Cournoyer. Le
27 janvier à 19h30. Au 2120, rue Boivin, Québec.
Inscr. et info : 418 681-0141.
MAISON GOMIN. « Une vie spirituelle. Pour quoi
faire?» par BernardMontaud, écrivain français. Le
26 janvier à 19h30. Coût : 20$. Au 2026, boul.
René-Lévesque O. Inscr. et info: 418 880-0930.
RÉSEAU DES BIBLIOTHÈQUES. Deux confé-
rences en tournée cet hiver. «Le livre électronique
démystifié : initiation et utilisation» animé par
Gilles Herman des éditions Septentrion ou Carole
Corno des Presses de l’Université du Québec. Le
24 janvier à 19h. Gratuit. Bibliothèque Étienne-Pa-
rent,3515, rue Clemenceau. Réserv. : 418641-6110.
Et le 25 janvier à 19h, à la bibliothèque Roger-Le-
melin, 4705, Promenade-des-Sœurs, Cap-Rouge.
Réserv. : 418 641-6143. On vous offre «Osez bien
manger» par Nathalie Verret, nutritionniste et au-
teur. Le 25 janvier à 19h. Gratuit. Bibliothèque
Saint-Albert, 5, rue des Ormes. Réserv. 418 623-
7996. Et le 27 janvier à 14h à la bibliothèque Col-
lège-des-Jésuites, 1120, bou. René-Lévesque O..
Réserv. : 418 641-6792.
SOCIÉTÉD’HISTOIREDECHARLESBOURG. «Les
origines de la famille Cloutier, son établissement,
son développement, sa contribution au milieu et
son rayonnement». Entretien avec desmembres de
la famille Cloutier. Le 26 janvier à 20h. Contribution
volontaire. Maison Éphraïm-Bédard, 7655, ch. Sa-
muel, Québec. Info : 418 624-7745.
SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE DE SAINTE-FOY.
«L’aménagement du terrain enpièces spécialisées
(cuisine, salle àmanger, salon)» par PatrickDufour.
Le 25 janvier à 19h30. Coût : 6$, gratuit pour les
membres. Centre artistique de Sainte-Foy, 936, av.
Roland-Beaudin, 2e étage, Québec. Info : 418 653-
8835.

RÉUNIONS
L’ACEFRIVE-SUDvousoffre l’atelier «Accession à
la propriété». Soirée 1 – Financement : budget et
emprunt. Le 26 janvier à 19h. Coût : 20$, 30$/cou-
ple . Au33, rueCarrier, Lévis. Inscr. : 418835-6633.
LES CEA DES BATELIERS offrent une formation
auxpersonnes aînées. «Vivepleinement sa retraite
I», débutant le 25 janvier, de 13h à 16h. Coût : 25$
pour 45 heures. Au 3340, rue Omer-Poirier, à
Charny. Apportez votre certificat de naissance ori-
ginal lors de l’inscription qui aura lieu au CEA des
bateliers à Saint-Romuald au 1172, boul. de la Rive-
Sud. De plus, on offre «Vivement pleinement sa re-
traite II», débutant le 27 janvier, de 13h à 16h.
Coût :25$ pour 36heures. Apportez votre certificat
de naissance original lors de l’inscription. Au CEA
des bateliers à Lévis, 23, rue Pie-X.
LE CENTRE DES FEMMES DE LA BASSE-VILLE
vous invite à un café-rencontre : «Est-ce que je
peux cesser d’avoir peur» avec Francine Simard,
psychothérapeute. Le 27 janvier de 13h30 à 16h.
Gratuit. Au 380, Saint-Vallier O. Info : 418 648-
9092.
LECENTREÉTAPE invite les femmes au prochain
café-brioche sous le thème «L’emploi après 45/50
ans?Oui, c’est possible». Le 25 janvier à 9h. Gratuit.
Au 275, rue du Parvis , Québec.. Inscr. : 418 529-
4779.
CENTRE FEMMES L’ANCRAGE. Café-rencontre :
« » animépar . Le décembre de 13h30à 15h30.
Au4535, boul. de la Rive-Sud, Lévis. Info : 418838-
3733.
CENTREFEMMESD’AUJOURD’HUI. Cafés-crois-
sants : le 23 janvier, de 11h à 13h. Groupe d’écriture
et de créativité : le 25 janvier, de 9h30 à 11h30 et
unMercredi-conférence: «Jeme souviens» pour se
souvenir de ce qu’était le système de santé public
et réfléchir à ce qui arrive maintenant, Le 26 jan-
vier à 13h30. Et le Club des doigts de fée : le 28 jan-
vier, de 9h30à 11h30. Au 1008, rueMainguy. Info :
418 651-4280.
CENTRE RESSOURCES POUR FEMMES DE
BEAUPORT. Café-rencontre «Augmentation de
loyer? Des réparations qui ne se font pas?... Infor-
mations sur vos droits et les recours possibles. Le
24 janvier à 13h30. Gratuit. Au 3365, ch. Royal
(1er étage) , et le 26 janvier à 13h30 à la salle l’En-
trechat, 35, rue Vachon, Québec. Info : 418 661-
3535.
LE CERCLE POLAIRE invite les proches de per-
sonnes atteintes demaladiementale à s’inscrire au
groupe :«Transformer ses pensées : la théorie cog-
nitivo-comportementale appliquée aux proches»
animé par Ève Lachance, t.s. et Annie-Claude Bou-
chard, t.s. Débutant le 26 janvier à 19h, d’unedurée
de 9 semaines. Contribution volontaire. Au 5000,
3eAvenue O. Inscr. obligatoire : 418 623-4636.
LACORPORATIONDESLIEUXHISTORIQUESDE
PONT-ROUGE tiendra sonassemblée générale an-
nuelle le 25 janvier à 19h. Au Moulin Marcoux,
1, boul. Notre-Dame, Pont-Rouge.

LA MAISON DE LA FAMILLE D.A.C. vous offre
une session de groupe «Relation d’aide» d’une
durée de 6 semaines et débutant le 26 janvier à
13h30, Et un «Jeudi-rencontre», le 27 janvier, de
13h30 à 15h30. Places limitées. Au 5560, 1re Ave-
nue. Places limitées. Inscr. : 418 623-5705.
LAMAISONDELAFAMILLESAINT-AMBROISE
vous offre un«Un coup de pouce pourmieux com-
prendre». Les mardis et jeudis 2 enseignants à la
retraite : Brigitte Girard et Michel Girard viennent
en aide aux jeunes dans leurs travaux à l’école.
Pour le primaire : entre 16h et 17h et pour le secon-
daire 1 2 et 3 : entre 18h et 19h30. Gratuit. Les
jeunes doivent être volontaires. Les mercredis on
vous offre «Mes amis et moi, on s’amuse en fa-
mille!» animé par Ginette Bédard. On invite les pa-
rents accompagnés de leurs jeunes à participer à
diverses activités Au 80, rue Martel, Québec. Inscr.
et info : 418 847-1990.

CONCERT
HUUN HUUR TU ET CARMEN RIZZO.. Les qua-
tre musiciens, ambassadeurs de la musique tradi-
tionnelle de la république de Trouva (située aux
frontières de la Sibérie et de la Mongolie) et le pro-
ducteur-mixeur-arrangeur-musicien Rizzo vous
présententunprogrammeavecuneambiance élec-
tro et des chants de gorge. Le 28 janvier à 20h.
Coût : 35$, 16,30$ (30 ans et moins). À la salle
Raoul-Jobin, Palais Montcalm. Réserv. : 418 641-
6040.
«IMAGINE JOHN LENNON». Concert présenté
dans le réseau des bibliothèques. AvecMaude et
Gilles Carrier. Le 23 janvier à 11h. Gratuit. Hom-
mage en musique visant à mieux faire connaître
l’homme et l’artiste à travers sa vie et son œuvre.
Bibliothèque Les Saules, 2035, boul. Masson. Ré-
serv. : 418 641-6796.
RELÈVE MUSICALE DU CHOEUR DE LA PAIX.
Concert de chant, flûte, piano et violon. Le 22 jan-
vier à 19h. Coût : 15$, 10$étud.À la salle Cécile-Dro-
let, 560, ch. Sainte-Foy, porte #7. Info : 418
527-2365.

MUSIQUE
CONCERT-BÉNÉFICE. La Fabrique de la paroisse
Saint-Ambroise-de-la-Jeune-Lorette vous invite au
concert du pianisteRichardAbel qui sera accom-
pagné d’une dizaine d’artistes. Le 28 janvier à 20h.
Coût : 25$ en prévente, 30$ à la porte. Église Saint-
Ambroise, 277, rue Racine, secteur Loretteville.
Info : 418 842-1906.
FACULTÉ DE MUSIQUE DE L’UNIVERSITÉ
LAVAL.«Musique de chambre avec le Quatuor Ar-
thur-Leblanc» . Le quatuor formé d’Hibiki Ko-
bayashi, Brett Molzan (violon), Jean-Luc
Plourde (alto) et de Ryan Molzan (violoncelle)
vous propose une série de concerts présentés par
des étudiants de la faculté.Le27 janvier à 20h. Gra-
tuit. Et «SoiréePhilip Glass avec leQuatuorArthur-
Leblanc». Le 28 janvier à 20h. Gratuit. À la salle
Henri-GagnondupavillonLouis-Jacques-Casault de
l’Université Laval. Info : 418 656-2131, #8617.
«ROMANCEAUPIANO» présentée par le pianiste
Bernard La Rochelle. Les 27 et 28 janvier aux
heures d’ouverture des commerces. Au pro-
gramme : mélodies romantiques. Centre Sainte-
Anne-de-Beaupré, 10156, boul. Sainte-Anne,
Sainte-Anne-de-Beaupré.

CHORALES
La Chorale des parents et amis du Séminaire
Saint-François, sous la direction de Jean-Marc La-
fleur, reprend ses activités et recherche des cho-
ristes pour leurs concerts du printemps. Le
25 janvier à 19h. Au 4900, rue Saint-Félix, Saint-
Augustin-de-Desmaures (près Cap-Rouge). Info :
418 651-6503.
L’EnsemblevocalBaroquo-Negro sous la direc-
tion de Catherine Elisabeth Loiselle reprend ses ac-
tivité pour la session d’hiver. Le 25 janvier à 19h30.
Au programme : pièces du répertoire baroque et
negro-spiritual. Prérequis : voix juste et expérience
chorale. Portes ouvertes les mardis de janvier. Ba-
siliqueNotre-DamedeQuébec, 20, rueBuade. Info :
418 628-4220.
La troupe V’la l’Bon Vent est en période de re-
crutement. On recherche des choristes passionnés
par la chanson, la danse et l’expression théâtrale
pour le concert de la Fête desmères. Le 25 janvier à
19h. Au 1455, rue François 1er. Info : 418624-9491.

ACTIVITÉS SOCIALES
BOUSTIFAILLE. Le comité Cuisine collective vé-
gétalienne de l’AgitéE vous invite à confectionner
des repas végétaliens (sans produits animaux) qui
rejoignent la campagne du lundi sans viande. Le
24 janvier dès 16h30. Coût : entre 1$ et 5$ par por-
tionmangée. Il est important de réserver afin qu’on
puisse prévoir la quantité denourriture nécessaire.
Apportez vos contenants si vous souhaitez en ra-
mener. Tout le monde participe au nettoyage du
lieu avant de partir. Si vous désirez manger avec
eux dès 18h en échangte d’une contribution vo-
lontaire ou d’un coup de main pour la vaiselle. Au
251, rue Dorchester. Réserv.: 418 522-6133,
info@agitee.org.
LES CHEVALIERS DE COLOMB CONSEIL LIMOI-
LOU4494 invitent tous lesmembres et amis àune
célébration eucharistique suivi d’un déjeuner. Le
23 janvier à 10h. Coût : 5$ avant le 23 janvier, 6$ à
l’entrée.Au 21, boul. desAlliés, Info : 418524-2312,
418 649-9392.
LE CLUB DE DANSE SOCIALE BEAUPORT vous
invite àune soirée dansante. Le 22 janvier à 20h30.
Coût : 9$, 7$ pour les membres. Apportez vos
consommations. Centre communautaire des Chutes
(LePivot), 4054, boul. Sainte-Anne. Info : 418663-
4281.
LE CLUB DES MATINAUX DE CHARLESBOURG
reprend ses activités de conditionnement et orga-

nise un déjeunermensuel. Le 28 janvier à 8h. Chez
Harry, boul. Louis-XIV. Info : 418 627-0707.
LECLUBFADOQLAMOISSOND’ORde Saint-Au-
gustin organise une soirée de bingo. Le 25 janvier à
19h. Coût : 6$. Au Complexe municipal, 200, route
de Fossambault, Saint-Augustin-de-Demaures.
Info : 418 878-2648.
CLUB DE MARCHE DE QUÉBEC. Marche guidée
dans le secteur de Loretteville. Le 24 janvier à
9h30 et le 26 janvier à 19h30. Départ : Place L’Or-
mière, 9550, Boul. L’Ormière. Info : 418 842-7950.
LADANSOISE. Soirée d’initiation à la danse folklo-
rique bulgare. Le 27 janvier de 19h30 à 22h30.
Coût : 10$. Centre Brulart, 1229 ,rue du Chanoine-
Morel, Info : 418 658-9773.
LE RENDEZ-VOUS DE L’AMITIÉ DE SAINT-RO-
DRIGUE. Pour femme seulement. Fêtons le Carna-
val! Le 26 janvier à 11H30 (boîte à lunch). Coût : 13$.
Musicalité : Jean-Guy Bédard et Réal Matte. Au
4760, 1re Avenue (sous-sol de l’église Saint-
Rodrigue). Info : 418 626-5136 418 628-7437.
VERT L’AVENTURE PLEIN AIR. Randonnée au
Mont Curé Gravel, L’Ange-Gardien (Côte-de-
Beaupré). Le 23 janvier à 9 h30. Départ : Galerie
Charlesbourg . Coût : 10$ (+ covoiturage). Réserv.
et info : 418 687-2396.

DIVERS
BÉNÉVOLES RECHERCHÉS. Le Service de béné-
volat de l’Hôtel-Dieu de Québec est présentement
à la recherche de personnes bénévoles pour com-
bler le poste d’agent d’accueil à l’entrée principale
du centre hospitalier. Lemandat est d’accueillir, in-
former et aiguiller la clientèle en oncologie
(3 à 4 heures par semaine). Info : 418 525-4444,
#15367.
BÉNÉVOLES RECHERCHÉS. Le Snowboard Jam-
boree recherche des skieurs expérimentés qui ai-
deront à préparer la piste élevée en plein
centre-ville de Québec. Une chance unique de
chausser ses skis sous les autoroutes Dufferin-
Montmorency. On recherche aussi des personnes
bénévoles au secteur technique (officiels de com-
pétition, ravitaillement, sécurité…) et au secteur
des services (aire des partenaires, kiosque d’infor-
mations…). L’événement aura lieu du 14 au 20 fé-
vrier. Plusieurs avantages pour les bénévoles. Info :
418 827-1122, benevoles@gestev.com.
BIBLIOTHÈQUE ANNE-MARIE FILTEAU.
L’AARS présente trois Soirées de l’artiste. On dé-
bute la série avec le peintreAlbini Leblanc (peindre
à la spatule). Le 28 janvier, de 19h à 21h. Coût : 5$,
2$ pour les membres. Au 2e étage, 220, route du
Pont, Saint-Nicolas. Infos : www.aarslevis.com.
LE DOMAINEMAIZERETS vous invite à la «Fête
des neiges». Le 22 janvier, de 13h à 16h. Gratuit. Au
programme : tours de traîneaux à chiens, visite de
Bonhomme Carnaval à 15h et animation continue.
Au2000, boul.Montmorency. Infos : 418641-6335.
LAMAISONDELAFAMILLESAINT-AMBROISE
vous offre un«Uncoupdepoucepourmieux com-
prendre». Les mardis et jeudis 2 enseignants à la
retraite : Brigitte Girard et Michel Girard viennent
en aide aux jeunes dans leurs travaux à l’école.
Pour le primaire : entre 16h et 17h et pour le secon-
daire 1 2 et 3 : entre 18h et 19h30. Gratuit. Les
jeunes doivent être volontaires. Les mercredis on
vous offre «Mes amis et moi, on s’amuse en fa-
mille!» animé par Ginette Bédard. On invite les pa-
rents accompagnés de leurs jeunes à participer à
diverses activités Au 80, rue Martel, Québec. Inscr.
et info : 418 847-1990.
MARCHÉ AUX PUCES. La Conférence Saint-Vin-
cent-de-Paul de L’Ancienne-Lorette tiendra un
marché aux puces. Le 25 janvier, de 18h30 à 21h. À
son local, 1305, rue des Loisirs E., L’Ancienne-Lo-
rette (près du nouveau Complexe sportif). Info :
41/8 874-0101.
MUSIQUE ET MARIONNETTES dans les biblio-
thèques. Activités pour enfants. «Qui va là?» . Si-
tuations farfelues et musiques rigolotes. Le
22 janvier à 10h30. Gratuit. Bibliothèque Étienne-
Parent, 3515, Clemenceau. Réserv. : 418 641-
6110. Et le 23 janvier à 14h, à la bibliothèque
Canardière, 1601, ch. de la Canardière. Gratuit. Ré-
serv. : 418 641-6793. On vous présente «Ah! C’est
ça, les marionnettes!». Une valise-théâtre se dé-
ploie sous les yeux du public. Pour les enfants de
3 à 8 ans. Le 23 janvier à 14h. Gratuit. Biblio-
thèque Lebourgneuf, 1650, boul. La Morille.
Réserv. : 418 641-6264.
RECHERTCHE DE PARTICIPANTS. L’équipe de
recherche de la MaisonMichel-Sarrazin et le Cen-
tre de recherche en cancérologie de l’Université
Laval – Hôtel-Dieu de Québec recherchent des
personnes atteintes de cancer ou en rémission.
Vous vous questionnez sur le sens de votre vie
depuis le diagnostic? Vous devez avoir 18 ans,
habiter la ville de Québec et ses environs, parler
français et être disponible une heure par semaine
pour participer à des rencontres et répondre à des
questionnaires.En plus d’aider à faire avancer la
recherche, vous pourriez être sélectionné au ha-
sard pour participer à des rencontres avec des
thérapeutes. Info : 418 525-4444, #20684, lau-
rence.bousquet@crhdq.ulaval.ca.
SERÉNA pour une contraception avec la mé-
thode sympto-thermique (MST) qui permet une
interprétation du cycle féminin dans le but d’évi-
ter une grossesse ou de planifier une grossesse
de façon naturelle. Contribution volontaire. Un
atelier d’apprentissage aura lieu le 28 janvier, à
19h30. Contribution volontaire. Inscr. obligatoire :
418 872-6485.
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la grille thématique Compositeurs

sudoku

3 9 6
6 8 3

7 5 9
3 8 4 1

8
7 6

7 2 1
7 9 4 1

1 5

Solution du dernier sudoku

3 5 6 8 7 2 1 9 4
7 4 2 9 6 1 5 3 8
8 1 9 3 4 5 7 6 2
4 8 5 1 2 6 9 7 3
2 6 3 5 9 7 8 4 1
1 9 7 4 3 8 2 5 6
6 2 1 7 5 4 3 8 9
5 3 4 2 8 9 6 1 7
9 7 8 6 1 3 4 2 5

1959

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque
case vide. Chaque
ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3
délimitée par un trait
plus épais doivent
contenir tous les chif-
fres de 1 à 9. Chaque
chiffre apparaît donc
une seule fois dans
une ligne, dans une
colonne et dans une
boîte 3x3.

Niveau de difficulté :
difficile

1960
Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informations www.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

Thème: Citation de
Louis Pauwels

Placez les lettres de chaque colonne dans la case
appropriée de manière à former une phrase
complète. Lesmots sont séparés par une case noire.

Solution du dernier numéro :

La première victime d’une guerre civile, c’est la
justice.

la phrase secrète www.hannequart.com

B
A
C

S
V
O
O
M

A
E
U
E
T

P
C
C
S

C
H

I
L
R
D

N
O

E
E
E
I

R
E
S
S

E
N
P

R
B
T

I
D
E

T
A
R
E

S
S
U
O

AMURE
ANCRE
AQUAPLANE
ARMER
ARRIERE
ARSENAL
ATTAQUE
AVIRON

BAC
BASSE
BOIS
BRICK

CALE
CANOE
COQUE
CORNE
COTRE
CREUX

DALOT
DOCK
DROME
DUNETTE

ECOUTE
ECUBIER
ENTREPONT
ESPAR
ESQUIF
ETAI
ETRAVE

FER
FEU
FOC

GARDE
GREER
GUI

HUNE

ILOT
INSULAIRE

LIGNE

MATER
MECHE
MISAINE

NACELLE
NEF
NEGRIER

PATARAS
PECHE
PONTE

RADEAU
RAMBARDE
REMORQUEUR

ROUF

SLOOP

THONIER
TIN
TRAME

VENTRE

mot mystère
divertissement

La grille des Mordus est publiée
dans la section

des Petites annonces.

HORIZONTALEMENT

1. Compositeur de jazz américain
- Chanteur et compositeur français.

2. Accueilli par des cris de dérision - Grand
compositeur autrichien - De plusieurs
couleurs mélangées.

3. On lui doit Inch’Allah - Appât artificiel
- Article ai pays de Pablo Casals.

4. Tour maîtresse d’un château fort
- Personne qui fuit le monde.

5. Étendue d’herbe à la campagne - Agent
secret du Bien-Aimé - Enlever de la
poussière.

6. Atmosphère spirituelle - Divisions d’un siè-
cle - Enveloppe des fruits à écale.

7. Grande-Bretagne - Compositeur français
mort à Paris - Société sous contrôle.

8. Désavoué - Compositeur et organiste
français - Adjectif numéral.

9. Indique la matière - Couvert de chapelure
- Lieux où on joue souvent de l’orgue.

10. A l’exclusion des autres - Grande voile
triangulaire - On n’y apprend pas à jouer

d’un instrument.
11. Astate - Partie d’une poulie - Poète et

compositeur espagnol.
12. S’oppose au progrès - Compositeur

italien, auteur de la Traviata - Préfixe
signifiant contre.

13. Compositeur américain, l’un des
initiateurs de la musique répétitive - Que
l’on ne retrouve plus - Écorce de chêne
moulue.

14. Gonflant - Fin de verbe - Juge et grand
prêtre des Hébreux.

15. Poissons voisins de la sardine -Violoniste
et compositeur roumain.

VERTICALEMENT

1. Compositeur québécois, il est à la source
de l’école canadienne contemporaine
- Pause.

2. Luth utilisé enAfrique du Nord - Pianiste et
compositeur russe.

3. Personne qui est à la tête d’un groupe
- Herbe d’Afrique du Nord.

4. Molybdène - Prénom de Capone
- Compositeur anglais.

5. Les vins de ses côtes sont célèbres - Jeu
africain - Banlieue d’Osaka.

6. Passe à Saint-Omer - Compositeur ou
chanteuse américaine - Avant
- Abréviation religieuse.

7. Fibre synthétique - Ronsard en a écrit
plusieurs - Affluent de la Seine.

8. Homme politique britannique - Religieux.
9. Prêt pour la douche - Transgresser.
10. Compositeur italien - Boisson aux

pommes.
11. Qui conservent une teinte naturelle

- Il fut le créateur de l’opéra français.
12. Compositeur italien qui dirigea le Conser-

vatoire de Paris - Exclamation enfantine -
Marque la surprise.

13. Mammifère arboricole - Une des Cyclades
- Convenables.

14. On y voit souvent des photos de stars
- Relatif au vent - Poudre douce.

15. Compositeur français, connu pour ses
musiques de film - Compositeur italien,
frère de De Chirico.
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HORIZONTALEMENT

1. De fond en comble - Dont on ne peut toucher le fond
- Petite passoire fine, à fond pointu.

2. Vole - Déduites - Congénitale - Lumière brillante et
rosée - Rigoureux.

3. Terme de photo - Tourne en dérision - Disposé en
boucles - Communes paysannes, dans l’ancienne
Russie - Luth iranien.

4. Gitanes - Voile - Le sujet pensant - Qualifie un ap-
pareil... bien pratique!.

5. Vibration acoustique - Eau-de-vie - Calé
- Circulaient à Rome - Travaillent pour des notaires.

6. Votre ordinateur en a besoin - Feuilletée - Alarme
- Grivois - Diminution de valeur.

7. Reine de Castille - Céréales - Peuple du sud-ouest
du Nigéria - Dits par coeur.

8. Moderne - Aiguillés - Ruisselets - D’avoir
- Absurdes.

9. Stabilise le navire - Charges explosives - Il a choisi
la solitude - Roche dure, souvent veinée de couleurs
variées - Faits depuis peu.

10. Similaire - Est étendu - Lier les notes en appuyant
sur le premier temps de chaque mesure - Parmélie
- En matière de.

11. Partie duMassif central - N’avoue pas - Parties d’un
tout - Employé de la douane - Pour multiplier.

12. Pronom - L’Algérie en fait partie - Deux fois - Oncle
des USA - Jardin de délices.

13. ... des bois - Fond de bouteille - Pas en état de
conduire - Sollicitée de divers côtés - Se présenter
devant un juge.

14. Vache - Se porte - Pardonner à - Elle cacarde - Fleur
- Prénom féminin.

15. Courroux - Entassement de déblais stériles au
voisinage d’une mine - Chiens d’arrêt - Touche au
Pakistan - Joliment.

16. Du carreau - Véhicule - Ajusté - Jarousse - Veste
tailleur courte.

17. Il n’est pas matinal - Chaîne de montagnes - Petit
charançon phytophage - Vit.

18. D’une partie de l’intestin - Variété de cantal
- Transféré à l’État.

19. Sable calcaire - Garnit un voilier - Parasite
- Mouche vivipare - Empêchements.

20. Assiette creuse - Émousser - Ville du Nigéria
- Orient - Qui est décharné - Plante à fleurs jaunes.

21. Conjonction - Dissimuler - Entre Valence et Alicante
- Pâturage d’été, en montagne - Aluminium - On y
met des bijoux.

22. Aspirent - Pour couper le cuir - Choisi - Nivelé
- Liaison.

23. Se traverse facilement - Renommé - Individus
- Relatif à une saison - Petit perroquet.

24. Abrasif - Cartes - Hors d’ici ! - Célèbre repas - Table
de marché.

25. Imaginé - Passe à Berne - Éphèse s’y trouvait
- Presque sec - Sans mélange - Plante utilisée en
cuisine.

26. Surprise - Policiers - Actions de sortir du sommeil
- Soignée - Oiseau granivore.

27. Ville du Nebraska - Poisson d’eau douce
- Désavantagé - Myriapode - Tube d’éclairage
- Fromage corse.

28. Distincts - Blessé - Contre - Le Canada en fait
partie - Décapiter.

29. Mouvement terroriste basque - Préjugé qui ne tient
pas compte des réalités - Vexées - De façon égale.

30. Personne qui s’occupe de ce qui ne la regarde pas
- Absence de coordination des mouvements
- Tartempion - Espace de temps - Singe de
l’Amazonie.

31. Ancien époux - En courant - Obtempéré - Exact
- Philosophe grec - Monnaie de la Corée.

32. Cinéaste indien - Exister - Arbres africains
- Partenaire - Ils sont lents.

33. Principe chinois - Ouvertures de stradivarius
- Poète qui chantait - Portique nippon - Frère
d’Electre.

34. Renvoyée - Parfum - Pas facile - Baudets - Déesse
grecque de la Justice.

35. Ventilé - Dame anglaise - Petit avion - Plante des
marais - Arbre voisin du sapin - Les îles Hawaii en
font partie.

36. Avalé - Peu fusible - Blonde douce - Deux points
- Peut se dire d’un acide - Du verbe naître.

37. Chemin bordé de verdure - Gaz putrides - Pays de
Roberto Benigni - Il flotte.

38. Spinnaker - Loutre de mer - On un pied pointu
- Sous une quille - Demi-ivresse.

39. Travaux agricoles - Touché - Montagne de Jordanie
- Obstruction d’un orifice - Note.

40. Raccourci - Rongés - Es en eau - Qui ne valent rien
- Crochets doubles.

VERTICALEMENT

1. Article de fond - Du fond du coeur - Arrêt brutal d’un
navire en marche qui touche le fond - Fond
océanique très profond.

2. Cacherait un monstre - Personne qui mène une vie
austère - Elle gronde - Alliage de fer et de carbone
- CD-... - Unité de titre des fibres textiles
- Confession - Gaz intestinal.

3. Navire - Est ému - Promesse faite à soi-même
- Exécutée - Relatif à un orifice - A la fin de la journée
- A de l’intérêt pour.

4. Prêtresse au pré - Jeu chinois - Abattue - Id est
- Cale - Souhaité - Axe du gouvernail d’un navire
- Compagne d’Adam - Monnaie - Astate.

5. Déstabilisée - Coup - Attachée aux petits détails
- Fichue - Blessure.

6. Il filtre - Actrice norvégienne - Facilement
corruptible - Meuble - De très près - Éclaire plus
qu’une bougie - Médecin canadien d’origine autrichi-
enne.

7. Fonte des neiges - Tasmanie - Véhicule public - Suit
parfois la fonte - Estuaire breton - Mouvements
rapides - Entoure le mamelon du sein.

8. Plein de champignons - Chevalier né à Tonnerre
- Ancienne pièce - Très utile dans un sous-marin
- La belle saison - Un prix qu’on aime - Dans les
Alpes-Maritimes - Pour la troisième fois.

9. Et le reste - Négation - Un endroit sec - Couverture
à carreaux - Tromper - Bécane - Musée parisien
- Il aime souffrir.

10. Fait depuis peu - Adjacente - Qui ne s’intéressent

plus à rien - Ressemble à une sardine - Il a des
pinces - Atmosphère.

11. Extrémité d’un chromosome - Habitations
traditionnelles - Il en sort du lait - Tracas
- Inflammation - Pierre de lune.

12 Indique que l’on cite - Qui est en feu - Se dit d’un
dos anormalement courbé - Pêle-mêle (En ...)
- Produire un son aigu - Il est né le premier
- Atteintes.

13. Décoloré - Fait partie de la famille - Dialecte gaélique
- Appel - Qualifie un tissu - Fromage au lait de vache.

14. Fille de la soeur - Fils de Noé - Poèmes chantés
- Introuvable - Collège anglais - Apporter une
marchandise à quelqu’un - Rétifs.

15. Étain - Médecin - Réservoirs - Grand plaisir
- Démoli - Coupant - Bassin.

16. Catapultes des Romains - A l’aube - Celle de l’âne est
grosse - Durent trois mois - Substance organique
toxique - Invention pratique et ingénieuse
- Direction.

17. Chants tristes - Bien fait - Souverains de Russie
- Contrôle périodique - Le prochain - Sautées.

18. Molaire - Lettre grecque - Importante cité romaine
- Entrée d’une maison - Prénom - Massif
volcanique de la Turquie orientale.

19. Appareil d’Ader - Matière blanchâtre qui se dépose
dans les replis des organes génitaux externes
- Partie d’une poulie - Panorama - Retranché
- Étoffe très légère et non croisée - Dieu égyptien
vénéré sous la forme d’un disque solaire.

20. Pas toujours costumé - Baie du Japon - Oiseau
grimpeur - Une des Cyclades - Pression exercée sur

un objet - Elle a de bonnes dents - Lieu planté
d’osiers - Boxeur célèbre.

21. Clarté éphémère - Se dit à la belote - Ile d’Indonésie
- Accessibles via Internet - Coupent le haut - Plante
textile - Relatif au sperme.

22. Terminaison - Augmente en intensité - Oiseau
terrestre du sud de l’Australie - Plat marocain
- Elle n’est pas toujours bien claire - Travail
obligatoire - Elle est bavarde - Symbole.

23. Sautée - Tremblement - Revenu annuel - Disculpé
- Coiffure souple - Traverse le lac de Constance
- Gratitude.

24. Poil long et rude - Chrome - Écrivain italien
- Fougue - Maison romaine - Conifère - Dans la
violette - Thuyas.

25. Fils de Zeus - Sifflé - Relations sexuelles prohibées
- Obstruction de l’intestin - Diffuse - Abréviation
chrétienne - On peut les braiser.

26. On en fait des prothèses - Petits morceaux
- Devenus habiles - Terme de tennis - Met fin à la
souffrance.

27. Mot enfantin - Qui sont fermes et un peu élastiques
à la palpation - Opération de classement - S’oppose
à ceci - Tes parents - De naissance - Brettes.

28. Se décider - Ville du Japon - Greffer - Punir
- Ovation sportive - Ville canadienne - Flâner.

29. D’aller - Outil - On en fait du fil - Grosse narine
- Sous un robinet - Femme d’Héraclès - Boisson
fabriquée à partir de lait de chamelle - Nid de l’aigle.

30. Deviendras - Son bois est utilisé en construction
légère - Vital - Plantes grasses - Honorées.

supergrille no 451 par Michel Hannequart : www.hannequart.com
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arts visuels

Tags, pins up et
transparences
La galerie Tzara accueille trois univers disparates,
mais plutôt réjouissants pour l’exposition Traits dis-
tincts. À l’entrée, les grandes banderoles aux motifs
végétaux de Luce Dumont respirent la sérénité et
semblent chuchoter. Le plus grand mur est envahi par
les peintures brutes et abrasives de Pierre Bouchard.
Pins-up, oiseaux et autres curiosités s’y entremêlent
dans un solide fouillis. Tout au fond, le graffiteur et
dessinateur William Dion, dont on peut voir les créa-
tures élastiques sous plusieurs échangeurs et via-
ducs, vous décrochera à coup sûr un franc éclat de
rire. Ses bestioles ont pris d’assaut des toiles mornes,
du type de celles qui ramassent la poussière dans les
chalets. Leur vue provoque exactement le même effet
que des bonbons extra-pétillants! À la galerie Tzara
(375, rue Saint-Paul, Québec) jusqu’au 13 février.
Info : 418 692-0330.
Josianne Desloges (collaboration spéciale)

Chocolat et autres horreurs

Le sympathique duo Cooke-Sasseville a reproduit à sa
manière la célèbre sculpture duPenseur deRodin dans
l’espace d’exposition du Lieu. Le bronze est devenu cho-
colat, et l’austère sculpture se fait grignoter par une colo-
nie de rats noirs auxyeux rouges. Pour compléter la sa-
tire, le personnage contemple un bâtiment néo-classique,
dont la formen’est pas sans rappeler le pavillon Gérard-
Morisset duMusée national des beaux-arts deQuébec
(rappelons que le vrai Penseur est situé face auPanthéon
de Paris). «Le contenu contemple son contenant», dira
simplement Jean-François Cooke au vernissage. Lors-
qu’on sait queRodin avait initialement prévu que son
penseur devait être placé au-dessus d’une série de
condamnés sculptés en bas-relief, toute l’ampleur de l’iro-
nie nous apparaît : lamort n’est pas où on l’attendait, et
l’œuvre d’art reste imperturbable devant sa propre dispa-
rition imminente. Le penseur en chocolat, à déguster au
Lieu (345, rue duPont, Québec) jusqu’au 13 février. Info :
418 529-9680. Josianne Desloges (collaboration spéciale)

L’
estampe a une aura ancestrale qui
permet d’aborder avec gravité, mi-
nutie et transcendance les sujets in-
temporels, les peurs millénaires et
les zones d’ombre de l’existence hu-

maine. Une propriété précieuse, qu’a parfaitement
saisie Sean Caufield pour le projet Feu noir (Dark
Fire), qui ouvre 2011 à Engramme.

Feu noir est en fait un grand livre d’art fabriqué
par SusanColberg, composé de 10 estampes deCau-
field et de 10 poèmes de Jonathan Hart. Les trois ar-

tistes enseignent ou sont liés au département d’art
et design de l’Université de l’Alberta.
En s’inspirant de la Divine comédie de Dante,
source intarissable d’inspiration pour les artistes
de toutes disciplines (pensons simplement aux
sculptures de Rodin ou à la trilogie Inferno, Purga-
torio etParadisio du plasticien etmetteur en scène
Romeo Castellucci), ils ont accouché d’une nouvelle
œuvre, empreinte de poésie sombre et affûtée. Ils
ont recréé toute une cosmologie, qui prend racine
dans les forêts, dans les plaines, et jusque dans l’air,
comme un poison enivrant.

Fantasmagorique
Chaque poème est inspiré des dessins effectués à
la pointe sèche et à la mezzotinte sur chine collé de
Caufield, une technique dite «de matière noire», où

l’acide gruge une surface noircie. Pour la première
image, Firehorn, il dit s’être inspiré des paysages
albertains, où la machinerie semble émerger des
champs; et pour la cinquième, Black Wind, du cou-
ple de l’Enfer, qu’il a transmuté en deux entités bio-
mécaniques.
Son bestiaire fantasmagorique comporte égale-
ment un arbre au pendu, des trompes infernales, des
ectoplasmes vaporeux : autant de visions d’horrible
beauté et de sublime horreur, où il faut lâcher prise.
On est en pleine mythologie médiévale, mais avec
des influences actuelles (çà et là, on remarque
mêmequelques traits qui s’apparentent aux dessins
mangas), où l’environnement et la technologie peu-
vent facilement devenir monstrueux. Il faut lire les
textes, indissociables des fascinantes images, per-
dues quelque part dans une zone intemporelle, sans
quoi l’expérience n’est pas complète.

Feu noir est le premier volet d’un triptyque. Le se-
cond, dont les estampes sont déjà réalisées, et où la
couleur s’immisce, s’inspire du Purgatoire (Wai-
ting Room) et le troisième, du Paradis.
L’exposition Feu noir se poursuit jusqu’au 20 fé-
vrier à la galerie d’Engramme au 510, côte d’Abra-
ham, Québec. Info : 418 529-0972

FEU NOIR À ENGRAMME

Le livre des enfers

Feu noirest
ungrand livre
d’art fabriqué
parSusan
Colberg,
composéde
10estampesde
Caufieldetde
10poèmesde
JonathanHart.
Les trois
artistes
enseignent
ousont liésau
département
d’art etdesign
de l’Université
de l’Alberta.
— PHOTO LE SOLEIL,

LAETITIA

DECONINCK

JOSIANNE DESLOGES
jdesloges@lesoleil.com
Collaboration spéciale
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VINS
DES CHABLIS
À DES PRIX...
EXORBITANTS
A32

CRITIQUE
RESTO
L’AFFAIRE
EST KETCHUP
AU NOUVEAU
BISTRO
A32

Québecest-elleunevilleblancheetmonolithiquesur leplandel’alimentation?
Mythe ou réalité? Si les restaurants indiens se comptent sur les doigts d’une
main, l’offreenmatièredeproduitsd’ailleurs—duMaghreb jusqu’enThaïlande
en passant par l’Amérique du Sud — foisonne dans les épiceries exotiques à
explorer. En compagnie d’une foodie aguerrie, Le Soleil a fait une tournée de
quatre adresses pour s’approvisionner en petits pots d’ici et d’ailleurs. Suivez
le guide en pages A30 et A31!

Aubergines
thaïlandaises
trouvées à
l’Épicerie traiteur
La Montagne
dorée
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Pourmanger
exotiqueavant,
pendantetaprès
ses courses
Restaurant Sadec
229, rue Saint-Vallier Ouest,
Québec
Tél. : 418 523-4459
Pour une nourriture vietna-
mienne «familiale» et le service
très empressé. Un plus : on ap-
porte son vin!

Déli-Mex
300, rue de la Couronne, Québec
Tél. : 418 649-0830
Pour les fajitas, les nachos. De la
vraie cuisine de plage!

La Calebasse
220, rue Saint-Vallier Ouest,
Québec
Tél. : 418 523-2959
Pour un yassa, les bananes plan-
tain frites et ce petit goût de
dépaysement.

Épicerie Lao-Indochine
538, avenue des Oblats, Québec
Tél. : 418 524-3955
Pour compléter ses courses, les
rouleaux à la douzaine pour em-
porter et la salade de papaye.
Stéphanie Bois-Houde,
(collaboration spéciale)

«Club
aventure»
pourpapilles
dégourdies!
STÉPHANIE BOIS-HOUDE
Collaboration spéciale
sbhoude@lesoleil.com

A
rtiste en arts vi-
suels, Tania Girard-
Savoie manie avec
autant de dextérité
le pilon d’unmortier

que ses spatules à peindre. Baba
de bonne bouffe, elle écume
chaque semaine, sac au dos, les
épiceries à saveursmondiales des
quartiers Saint-Sauveur et Saint-
Roch. Son objectif : découvrir des
goûts inusités, mais aussi, dans
plusieurs cas, faire des écono-
mies, car certains produits de
base y sont vendus moins cher
que dans les grandes bannières.

La Montagne dorée
Premier arrêt de son circuit,
l’Épicerie traiteur La Montagne
dorée. Véritable ruche le samedi
matin alors que les gourmands la
prennent d’assaut en quête de
rouleaux impériaux (vendus à la
douzaine), la petite épicerie a qua-
druplé sa superficie en 2009-2010
lors d’importants travauxde réno-
vation. C’est notre Rungis (grand
marché en France) en produits
asiatiques. Bien sûr, on y trouve
une multitude de variétés de riz
parfumés, de sauces soya, de to-
fus, mais ce que plusieurs igno-
rent, c’est que les légumes (choux,
aubergines thaïlandaises re-
plètes, daïkon, etc.) et les fruits
frais (mangoustan, ramboutan,
papaye, etc.) abondent. Le jeudi,
jour des arrivages en provenance
de Montréal depuis la Thaïlande,
l’espace frigo accueille un grand
choix d’herbes comme les tiges de
citronnelle, des feuilles luisantes
dekéfir, dubasilic thaï ainsi quede
la fleur de bananier à émincer fi-
nement en guise de substitut à la
coriandre dans les soupes. Sachez
aussi que les congélateurs de
l’établissement recèlent les fa-
meuses fèves edamame à dégus-
ter (comme des pistaches!), en
apéritif, parsemées de fleur de sel.
Le conseil de Tania : procurez-
vous-y des champignons à bas
prix. Pleurotes, bottes d’enoki
(1,59 $ le paquet) et plusieurs va-
riétés de champignons séchés

pour garnir vos sautés et risottos.
Autre tuyau : le canard laqué est
vendu entier (18 $) le jeudi avec la
petite sauce d’accompagnement.
Premier arrivé, premier servi!
Exécrant le gaspillage, Tania y
achète aussi de la citronnelle préa-
lablement émincée et congelée.

La Fiesta et Épiafrica
Sa deuxième escale est sans
conteste le Marché exotique La
Fiesta. Notre foodie l’atteste :
«L’épicerie est minuscule, mais il
ne manque rien.» Dans son pa-
nier, nous recensons, entre au-
tres, de la chair de cactus de l’éti-
quette La Costeña («à rincer
avant de consommer», précise-t-
elle), des tomatillos en conserve
pour préparer le poulet à la salsa
verde et de la purée de fèves
noires dont elle badigeonne des
tortillas. Parfois, elle bifurque
chez Épiafrica, une épicerie hy-
bride qui offre des produits
d’Afrique et d’Amérique latine.
Dans ce joyeux bric-à-brac, les
légumineuses, le beurre d’ara-
chide (pour les sauces) et l’at-
tiéké, du couscous de manioc,
s’alignent sur les étagères non
loin de produits capillaires en
tous genres.
Leconseil deTania : essayez les
piments séchés entiers tels que le
chile ancho rojo et le chile arbole
de La Fiesta dans les mijotés et
les plats de viande. Son autre
coup de cœur : les tortillas surge-
lées qui conservent leur tendreté
au sortir du four où elle les ré-
chauffe avant de les garnir de
poulet effiloché mêlé à des hari-
cots rouges, le tout coiffé d’une sa-
lade de dés d’avocat et de tomate.
Côté Épiafrica, sa curiosité a été
piquée par la farine d’aubergine à
ajouter à une sauce tomate.

L’épicerie Amine
Son point de chute est l’épicerie
Amine. Outre la sélection d’huiles
d’olive tunisiennes à bas prix, elle
loue la qualité des olives assaison-
néeset avoueun faiblepour lehou-
mos maison ainsi que pour le lab-
neh onctueux (yaourt égoutté), le
fromage bulgare et les pâtisseries
gorgées de sirop à la fleur d’oran-
ger. C’est là qu’elle a déniché de
l’eau de géranium pour réaliser

une recette du chef Stéphane Mo-
dat. Surtout, elle vante l’éventail
desachetsd’épicesexotiques,dont
les ras-el-hanouts, conçus surme-
sure pour rehausser les tajines.
Le conseil de Tania : fouinez
dans la section épices! Elle a
ainsi découvert le nigelle, une
plante cultivée en Inde appelée
aussi «poivrette» et cumin noir.
Au Moyen-Orient, il s’agit d’un
substitut au poivre. Une épice
qu’elle utilise pour relever les
fruits de mer.

Carnetd’adresses

Épicerie traiteur LaMontagne
dorée
652, rue Saint-Ignace, Québec
Tél. : 418 649-7575

ÉpicerieAmine
627, boul. Charest Est, Québec
Tél. : 418 522-2828

Marché exotique La Fiesta
101, rue Saint-Joseph Est, Québec
Tél. : 418 522-4675

Épiafrica
92, rue Saint-JosephOuest, Qué-
bec
Tél. : 418 529-4488

PHOTO LE SOLEIL, ERICK LABBÉ

La
Montagne
dorée,
c’estnotre
Rungis
(grand
marchéen
France)en
produits
asiatiques
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PRÉPARATION

1 Dans une poêle chaude, faire griller les
épices à sec et les brasser jusqu’à ce que les
arômes s’échappent. Lesmoudre aumortier ou
au moulin.

2 Mélanger les épices moulues avec le jus de
citron, de lime ou d’ananas, la noix de coco sé-
chée et le sambal oelek.

3 Incorporer les crevettes et les morceaux
d’ananas et laisser mariner environ une quin-
zaine de minutes.

4En alternance, enfiler les morceaux d’ana-
nas et les crevettes sur des tiges de bois (qui
ont préalablement trempé dans l’eau pour évi-
ter que les aliments collent) ou de métal.

5 Faire griller les crevettes deux minutes de
chaque côté et les servir parsemées de corian-
dre fraîche.

recette

Brochettes crevettes
ananas Tikka
Pourquatrepersonnesenentrée (oupourdeux
personnesenplat)

INGRÉDIENTS
• 12 crevettes tigrées crues
• 12 morceaux d’ananas frais (ou en boîte)
• Coriandre fraîche

Marinade
• 1 c. à café de graines de cumin
• 1 c. à café de graines de coriandre
• 1/2 c. à café de graines de fenouil
• 1/2 c. à café de graines de moutarde jaune
• 1/4 c. à café de fenugrec
• 1/4 c. à café de graines de nigelle
• 1 pincée de piment d’Espelette
• 2 c. à café de jus de citron, de lime ou
d’ananas

• 1 c. à café de noix de coco séchée
• 1/2 c. à thé de sambal oelek

Parmi les produits achetés lors de notre circuit
guidé, trois incontournables! Si l’on connaît le cur-
cuma en poudre, peu l’ont déjà vu et encore
moins travaillé entier. Ressemblant à une
racine de gingembre, le curcuma frais
(20 $ le kilo) pourra être râpé. Ce der-
nier formera une pâte idéale pour
agrémenter les soupes et lesmi-
jotés. «Allergique» aux pro-
duits qui contiennent des
agents de conservation,
notre guide a adopté le lait
de cocoAroy-D (1,79 $ le
petit format) 100%
coco. De plus, il est of-
fert en deux formats
pratiques afin d’éviter
les pertes. Ces deux pro-
duits sont en vente à l’Épicerie
traiteur LaMontagne dorée. Autre
produit chouchou, celui-là en prove-
nance duMarché exotique La Fiesta,
la sauce au cacao sert à préparer le
pouletmole. Il ne reste plus qu’à la
délayer avec quatre tasses de
bouillon de volaille (ou d’eau) avant
d’en napper la viande.
Stéphanie Bois-Houde,

(collaboration spéciale)

L’exotismedevient facile

Lait de
coco

Aroy-DSauce au cacao

Curcuma
frais

Tania Girard-Savoie explore
chaquesemaine, sac au dos,
les épiceries àsaveurs mon-

diales des quartiersSaint-
Sauveur etSaint-Roch.
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La SAQ s’apprête à mettre en
vente, le jeudi 27 janvier, à
ses deux boutiques Signa-

ture, à des prix... exorbitants,
trois grands crus et quatre pre-
miers crus 2006 du Domaine Ra-
veneau, qui est l’une des proprié-
tés phares de Chablis.
Le plus réputé, à savoir le Cha-

blis Grand Cru Les Clos 2006,
sera vendu au prix record de
399,75 $ la bouteille, alors que les premiers crus se-
ront à 123 $. Les grands crus Blanchot et Valmur
coûteront 241,50 $. Les mêmes vins ont été vendus
précédemment, en importation privée, à 82 $ la bou-
teille dans le cas des grands crus, dont Les Clos, et
à 57 $ pour ce qui est des premiers crus.
Un peu chers, non? ai-je demandé, au téléphone, à

Bernard Raveneau, le vinificateur des vins du do-
maine. «Je suis tout à fait d’accord avec vous. Je suis
complètement désarmé d’apprendre que la SAQ se
met à acheter des vins sur le marché gris [...] Ce sont
des spéculations tout à fait anormales. On ne sait pas
comment ces vins ont été conservés et transportés»,
a-t-il dit.LeDomaineRaveneauvend toussesvinsuni-
quement par allocations. La demande étant très forte,
chaque client habituel a donc droit à un certain nom-
bre de bouteilles déterminé à l’avance. Et pas plus.
Dans le cas présent — et c’est ce qu’on appelle le

«marché gris» —, la SAQ a obtenu les vins d’une
maison de négoce bordelaise, les Établissements
Thuvenin, qui ne compte pas parmi les clients deRa-
veneau. Bref, c’est un de ses clients qui... manifes-
tement, à l’insu du domaine, a refilé son allocation
à Thuvenin, lequel a vendu les vins à la SAQ.
Pourquoi avoir eu recours aumarché gris? Il y a une

très forte demandede la part de certains clients deSi-
gnature, qui en réclament «à tout prix», et c’était la
seule façon d’en obtenir, a déclaré la porte-parole de
la SAQ Linda Bouchard. Quant à la qualité des vins,
elleplaidequeThuveninestunemaison fiable.Morale
de tout cela? Il n’y a plus demorale.

Cahors 2008 Chatons du Cèdre. Très coloré,
bien typé Cahors au nez grâce à son bouquet de
bonne ampleur, aux arômes de fruits noirs, de
truffes et d’encre noire, ce joli cahors, dense,
charnu, aux saveurs très fruits noirs, bâti sur des
tannins solides, plutôt carrés, a tout ce qu’il faut (en
ces temps de paiement de factures!) pour réjouir
l’ensemble des consommateurs. Élevage en cuves.
À prix très doux. 13 % (1920 caisses)

(560722) 12,95 $ ★★ 1/2 $ 1/2 2011-2013

VINS

A
ttention : sérieux
coup de cœur en
perspective. L’af-
faire est ketchup,
c’est le nom d’un

nouveau bistro qui a pris la relève
de la crêperie Jamais vu. Dans le
petit local biscornu et sans hotte
au bout de la rue Saint-Joseph,
Olivier Lescelleur St-Cyr et Fran-
çois Jobin ont créé un nid douillet
où la crème brûlée au Cointreau
et aux écorces d’orange confites
se savoure à la petite cuillère
comme un avant-goût du paradis!
Pas que l’endroit soit particuliè-

rement design ou qu’on y ait ins-
talléunehottedepuispourchasser
l’odeur de cuissonmais, chose es-
sentielle : on y mange bien. Drôle-
ment bien à part cela. Toutes pro-
portions gardées, on pense au Clo-
cher penché en version plus mo-
deste. D’où 26 places qui trouvent
vite preneurs, notamment lemidi.
Avec une vue sur «la rivière

Saint-Joseph» s’amuse l’un des
deux entrepreneurs qui assure le
service, notre table s’élève en vi-
trine. De notre tribune, nous li-
sons, la gorge sèche, l’ardoise où
sont présentés les vins. Le profil
du boire : de la jeunesse et de la
vivacité en bouche à prix doux.
En mouvance hebdomadaire,

nous explique-t-on, le menu
tourne et accorde une place de
choix aux produits locaux. Plus
«locaux» que le bœuf de la Ferme
Eumatimi et le pain du Croquem-
bouche, tu meurs.

Le midi et le soir
Le midi, quatre choix de plats

comme les crevettes au pimenton
et la cuisse de canard ainsi que
deux entrées résument la carte.

«Le soir, la formule se bonifie, par
exemple, avec un magret de ca-
nard, du veau de lait», cite notre
serveur. Encore faut-il qu’elle
doive s’améliorer, la formule! Sa-
chez que les plats dégustés lors de
notre visite avaient déjà un air de
fête d’une comfort food raffinée.

Entrée
En premier service, mon invitée

aura bien choisi avec la crème de
courge butternut et panais. Un fi-
let d’huile de sésame lui ajoute du
corps et un parfumévanescent in-
descriptible. Pour ma part, je n’ai
pas su résister à l’appel de la sa-
lade froide de betteraves jaunes
et cumin.
Détaillées en quartier, les

«bettes» blanchies, encore cro-
quantes, ont été enrobées d’une
vinaigrette à l’huile d’olive. Une
pincée de cumin orientalise ce lé-
gume d’automne qui a aussi la
cote en carpaccio. En guise de fi-
nition, de la ciboulette ciselée.
Voilà une entrée «nature» comme
je les aime. L’enchantement a été
tel que j’ai reproduit la prépara-
tion le lendemain soir à lamaison.
C’est clair, le budget rénovation

n’a pas été investi sur la cuisine
ouverte. Ni stainless brillant ni
appareils ultra-sophistiqués ne
l’équipent. En revanche, on aura
pris soin d’acheter une belle vais-
selle blanche et des assiettes
creuses qui mettent en valeur les
aliments dressés avec doigté et
inspiration.
Aguichante, la peau croustil-

lante de la cuisse de canard de
l’invitée nous appâte. Impossible
de la mettre de côté. Moelleuse et
pas trop salée, la viande confite a
été déposée sans chichi sur un
mesclun aux feuilles pleines de
vie. Un jus de viande (similaire à
celui de mon onglet) la nappe,
puis s’écoule au fond de l’as-
siette. Une tranche de pain récu-
père vite la fuite. Quant à l’onglet

de bœuf, la viande fibreuse a été
cuite à la perfection. Elle couve
des pommes de terre rissolées
dans du gras de canard, des la-
melles de rabioles et des carottes
à tiges. Un plat de jour froid,
genre de pot-au-feu déstructuré,
qui réchauffe l’estomac et l’âme.
Entre les lignes, vous l’avez lu :

nous y reviendrons plus tôt que
tard...

L’AFFAIRE EST
KETCHUP
46, rue Saint-JosephEst, Québec

Tél. :418529-9020

Typedecuisine : dumarché

Ouvert dumardi au samedi. Fermé
dimanche et lundi

Table d’hôte dumidi de 14,50 $ à 15 $
(dessert en sus)

Ensoirée,entréeà lacartede5$à10$

Plat de 14$ à 20$

Bouteilledevin:àcompterde29$

Coûtde l’additionpourdeux
avant taxesetservice :43,77 $
(incluant les entrées, les plats, les
desserts et les boissons chaudes)

Stationnement : dans la rue

Onaime :une cuisine simple et
réconfortante faite de bons produits,
plusieurs vins auverre et les prix des
bouteillesmajorés de 12 $ par
rapport au prix de vente de la SAQ.
Une générosité qui se goûte aussi sur
le plan du service très sympathique.

Onn’aimepas : le tempsd’attente
estunpeulonguet (lemidi)entre les
servicesavecunseul joueurencuisine.
Sivousn’êtespaspressé, l’étatdegrâce
nedureraqueplus longtemps...

aumenu

STÉPHANIE BOIS-HOUDE
Collaboration spéciale
sbhoude@lesoleil.com

CRITIQUE

L’AFFAIRE EST KETCHUP

Chez soi... en mieux!

Chablis à des
prix déments!

JACQUES
BENOIT
La Presse

la recommandation

Chianti Classico 2007
Riserva Castello di
Gabbiano

22,95 $ $

(10843298)

★★★

$$1/2

2011-2016?

D’un très bonmillésime pour la Toscane, ce vin bien co-
loré, au bouquetmûr, expressif, pourvu de ces notes un
peufruits cuitsdebeaucoupdevinsdesangiovese, ravira
les amateurs de chiantis. Corsé, tannique, solide, avec
mêmeuncôtéunpeusauvage, à caused’une certaineas-
tringence— les tannins —, il n’a rien à voir avec les chian-
tis fluets d’autrefois et saura semesurer à des plats aux
saveurs relevées. L’élevageest fait partieen tonneauxde
chêne slovène et français, partie en fûts de chêne fran-
çais. Sérieux. 14%(2538caisses) . Jacques Benoit

Au bout de la rue Saint-Joseph, Olivier Lescelleur St-Cyr et François Jobin nous accueillent au bistro L’affaire
est ketchup. — PHOTO LE SOLEIL, STEVEDESCHÊNES


